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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol. XII. Montreal, Vendredi, 6 Juill et1849 N.05

NOUVELLES D'E UROPE.

FRAcu.-Conun nouos l'avons cdit mnardi,la cause on
*plutét le prétexte cie Fli'nsurrectioti à Paris a été le vote
Ide Passemliblée, oi favour cie Io. politique du ministère

tàou tre les rotuges dce Rome. Voici coiiment le .ftoniteur

'de Paris rena compte des faits de la journée, où les ré-
'pnblicaiis3 enragés omnt voulu rtnverset le gouver-

La joîînnle a été signilée pn .les évènemens graves.A
lheure où nrtcus eurixons,toutes mos ru-enunt niilita irîemint
.oeuuppees. Paris avait été fort tranquille jusqu'à onze hieu-
teŽ-s Mis -ce momeunetît dIe la journée, ine foule assez
anmbtretuse sest ranasséc sur les boulevarils Saint-Martin
et du Temple. Le ma o teeet uiviait compter envi-
rin donze à :àtitizc mille hommes. <ent uni tiers enc iunifor-
mc. de gardes natiomnauîx et soirs les arres." tc cri cde
rliemenit paraissait être :' Vive la Constitution ! vive la1
l?èpublique rorcaine ! " Quelques officiers de la garrie na
.iondet s'étaient mnis à la tête ie ce rassemblemenit. La
m?festatin s'est, mise eut marcht le long les boulevards.

I paraît q 'arrivé aux abords le 'a place Vendê ie, où sua-
titumiaiemi -'s troupes nombreiuses, le rassmbîlement a été 1
riOunmIè de edisperser. A prés Paceo.niissemett ldts for-
mialités légales, tnte chiarge de cavalie a idissipé cette foule
qui, en ( it anît, sest éparpillée als ttmtes les rutes en-
vironnantes ioù qiuelqutes- cris : Il Aux armes ! " ont été
ponssés par I--s fyard. Le bruit à corurti aussi. et les
diliitltés des c<n munrieations mnc'nolus ont pas permis dI
vérif le t'aitii, qu'un ecrtaini inombre de représentarîs cIe la
Motagrie. utappys par une fiible portion de la légion dar-
tillerie, -tient rétnis ai Cor.servatmire des Arts et Mé-
tiers, pour s'yr constituier en Couiventionr. On diait que les
barricaidtisav-iclnt été tentitées sur -e pointim ais des chas-
seurs deTineeues, ui ilébouchlient ie tomtes les rîmes
vtioilnes mout enveloppe les enîetumurs et les ont fiuts lprisoi-
tiers, sans qu'il aiienît tnit acuine résistance. On assure
que quelquies repréentans se Irouvent ami nnombre les per-
3onines arèrtées. EnIre la rue G ccgre-3atelière et la rite
le la Paix, trois coutps de feuc cnt été tirés : l'tu parn c
homne'en bloiuue sur un chas.eur à pied, qui a riptté et
blessé 'agresseur; le deuxième par ln autre individu stur un
gurde national. iuitiu a répondiu et l'a bssé à lai main; le
troisième par uni hommn en uniforme d'officier de la garde
national, qui a été arrêté. Le rassemîîblcmeii a été dis-
ipe pr ute ichg le cavalerie. Totus les aniles les ruies
sriot ulitairement octupés. Cette mnesore a été prise afin
d'empêcher qu'il ne Soit formé (de barricade.t

Ditramit cet i morop, l'Assemblée se rduniisait et adoptait
le décretet Padresse quii suivent

" Con'iIiérant qu'une insurrection armée, dirirée contre
les pouvoirs constitutionnels le la Rèpublique,1 a daté dans
Paris, et qu'elle petit îî'éteiire à d'ares villes cde Fira ne.

Qu'il importe iarier le poiuvoir le toits les moyens d'as-
surer la répression prompte et eflicacet de cette inso rection
de rendre force à la loi et mie ma:initenir la Conititioniai -

Art. 1er. La ville (le Paris et toute li circonmscritiion con-
prise cais la lore division sont mises oit état d oige. Art.
2. Cette muesture pourra être êtenduem l umx villes dans lesqiel-
les d sembulable instrectis éclateraient, et lorsqtue rles
préfets auiront constai par tmwt arrmté le fait du la révolte
contre les lois." .

L AsSEMn.LéEiXi Gsr.ATIVE AU PEuP'LE F RANçAus'

'Citoyens. gardes nmationamux et sohlats.-La Républiliquue
et la société sontt uenacées. La souveraintmlid peuple psi
odiiusemnîert mti-ionnuett par timie minorité facticuuse ilri fait
appel à la force, et qui, par une gUnrre impie. compromet1
ie noiuveu, avec lua 1aix ublique, la iriéritè dit pays,1
près Ie renaître. L'Assmtb t lée législutive, inue dle lai vo-1
lonté nationale, remplira énergirquîmemîîenît torts les devoirs qfit
lui sont impdoss ians ces irconstances supr-mes. C'est à1
elle qu'il cnparruient Jce parler aunormtli peuple qui n'a re-
ilis qrlu'à elle son miuan.lat souveîrain. Gan-liemnne d(e la Ré-
IIubliqute et tle lat Conustituitioti.i q.îont la garantie inviola-
ble de la société et de l'ordre en péril, la représentatiou
nationale déflndra juqu'à la iirt contre ume insturrection
criminelle la Constitution et la Répubtlige indigneinent at-
taquées. Citoyeis, raliez-vous autour de vos représontants,
les rclrésecitiis lut peuiple français ! C'en luudans voire opi-
nion avec eux, avec le président de la Républiqe, avec
notre brava et fidèle animée, c'est dan-t notre etncorde ina--i
nimle qi'cst notre salut cuiniîu . Citoyens, gardes ntio-
naux et solmats. at uom de l, patrie, an m ie Phonneur,
de la justic et ldes lois, PAssemblic Iegislative vous ap-
pelle so.ermellenent à la défense el la République, le la
Constitution e. e la société. ive la Répibliomue b" (Sui-1
vent les signatuircs îes dsemnbrc idu bureamu dle P'assenbléc
nationale.)

Les joturnuxitu de Paris du 13 nous fournissent de pluu les
détails suivan ts:

"Ce matin,à laètête eClamanifestation le la garde nationa-
lc,na rcliait M. Etienne Arago,ecef dIe bitaillon e Ii 3e lé-
gion.Au uomient où les chasseuN débouchantd dle lt rite e la
Paix, vinrent,'ilierposer ent la premnire colonne des gar-
des natuionatux et d'hommes lu peuple. M. E.-icnne A rtago
se trouva ropoussé iusate sur la rm dnc(e boulevard les
Ctîpicinies et de la rite du Remiupart. L, perdant I'éqtui.i-
bre, il tomba dans la ri rpresqu'ern ice du passage Samhl.
On nous rapporte que M. Arigo a eu le col ditu fréni- brisé
-dans cette chiie. Quant a M. Guinani, il a. pris le co'mî-
UanU- et-mlent le sa légrmn quelques inttans a prs. On dit

qu'il a reçu quelques cou 1ps le feu à la hauteur ii ChIàteau
d'Eau seis en étre atteint

"Vers huit. heues ouet- ie, cinq ou six v'oiturs de place,
sscortêcs par lu cavalerie, semus le cotmcman.dement de M.
Léoin Pillet, chef dle liataillon dIe l'état-majuin cie la garde
~itñónald, on i uîaumn a la pîrésidliece les sept repri'senutnts
îirófós. Umme heutre après, ils omit été enîfirmms séparémnt
dans dos bureatux. Ils étaient on proie a umn purofocd nbant-

tement. Condutits d'abord à la Coiciergerie, ils en avaient
été immdiatement retirés pour être t-antsférês au palais Je
l'Asseimîblée, conformément à un article de la Constitu-
tion."

S MORT nDU CfNRAL. ncAU.-LC télégraphe disait vrai
M. 13itgeaiul a succombé le 10 jui six heures dt matin
à une atuique violente de choléra dint il avait été frappé..
Le mtaréchatul était Agé de 65 ans. Son corps a été trans-
porté aux Invalide où il sera iiinhumé en vertu d'uin dé:ret
spécial du Président île la République. Voicî quelques
détails sur les derniers moment de cet homme illustre dont
la mort a caus une prollindc sensation : " Dés le sarmle-
di, 9 juin, toutespoir paraissaient à peu près perdt. TJUne
prostration Presque conplèie,avant-coureur de la mort avait
succédé à hkl lueur d'aiméliorationii passagère'qne dants ila
journée on a-:ait remnrquéc dans l'état lu maréhal.De ix
heures du soir à q1uatre heures du matin,u assoupisseient
constait, peut le souffraces, baucoup le calie. A cing
heures, I agitaition a corinené. LV 'Abbé Sibolur est tes
té seul avec le inaréchal et s'est disposé à tui administrer
les derniers sacremens. Le naréclial a reçu la counu,-
nion avec toute la ferveur di chrétien et avec le canlte. dle
l'homme de bien. Avanit de lui administrer le viati<uie,
M. I'abbé Sibotir lui ayaut adressé quelques paroles tpour
Pexlorter à la résigration, à une bomnro mort, le maréchal
a répété avec le -ninist re le Dieu ; Fiat volunaios tu Un
;ristant uîparavant. M. le idoeteut Clhnîttel étaint venu nus
citer le ceur du malado, le maréchil a répondu d'une
vroix frte et unaturelle :- Je .lnis un homme perd." Aut-
sitôt les svmtnîîumes les plus alarruiar n se 'sont manifeés sur
la i girei ut maréchal :gonîie a commencé, mais elle n'a-
été ni longue, iii cruelle. Le mrîarérhal a rendu le dernier
ýceipir à six heures trente cinq minutes,au millien des !anres
'os gétisseinens <le toits ces idèles amis, qui se press:ient
rntutouîr le ce lit de mort pour lui embrasser et toucher une
dernièére fois la main."
/ nois-Lc gérnéraul Oudîlinot écrit offliciellementle 1, le
rapport suivant:

" Nos troupes avaient occupé le Monte-atlrio ou Mont
Sacré, qui domine à la fois le Haut Tihre, le Vatican, le
fort Sainit-Ange et les routes c'Ancône et le Florence.
L'eneni, qui y a-ait travaillé avec activité depuis plu-
sieurs seinesiite-, l'a subitement abandonné, et, quelques
heures après, le 13e léger et le 13e de ligne l'occupaient
sans coup férir. Le 31 mai, M. le Lcsseps avait couclu
avec les autorités romttîailles lun convention à laquelle il
désirait que je misse m.a signature. IMiais Plionneur
miiitaire, d'accord avec mîes inîstruictionus, me défendait
d'attclier mouioni à un acte ci s'oposait à imon ncil-
trée à Roeie. Dans liune dernière lêpêchic,j'ai eut lPlon-
notr de vous dire que, clés le 1er jui, j'aval c fait pré-
veni r le triumvirat qIlue la trêve verbale consottie par
M. ice Lesseps ecsserait d'avoir son cours vingt-quatre
ieuîres après ma. inotification. J'en fis dloier directe-
ment avis à touts es avant-postes eutnio:niis. Sur la de--
mande de notre chancelier d'abassade, M. de Grat-
do, je ccon.seuis à clillerer Pattarie de la place jutsqui 'min
lunduli 4 jttin. ait moims. Cet agent cdilomtiatiquie fut pré.
vei n que u le îos nationaux q uti:otlcdrzaioit quitter
Roine trouveraieut à San-Paolo titi asile ass-r.

Cepenttl ivestissement pItus trigourux le la plaze
devenait immédiatement écss ire pour entreprendre
les premlières operations Ie li trauchee. Le. général cie
dixision ai llat, comm aant 10 géic ui l'aniérmc, ic
pouvait Comn mecerC sr-itueent ses travaux, tant que
'enneti serait maître du les entraver par la possession

de la ;illa Panfili, de P gliS San-Pancrazio, les vitlas
Corsini et Valeitîtîi. En s'emparant dle l'une le ces po-
sitiois, l'on était forcément coutit à enlever successi-
velment les autres, c'est ce qui a coi lieu. Deux colon-
its, l'unîoe commandéepar le gi-inrai lollière, Pavtre
par le général Lvailnt(Jean),-eçutreint Iordrce e coi-
itencer l'attaueii le 3 jun, c5s trois heures dut tmatin;
'ulo partait :le lt villa ilutci, près la-villa Santuieci
'autre. de la villa Sani Carlo. Bien que la villa Pan-

fili soit enceinte d'uti iiiir de -I 4 Mètres cde hnIntiteuir et
50 centimètres bi'óaiss-ur, bien que Peiiemiii y eût
élevé Ci plusieurs endriuoits <ld îdnombreuses barricades,
bien q'elle fût dléfenudune par 20.000 hommes environ,
elle t été culevée très rapidement. Plus de 200 pri-
soniers, dons 10 oficiers, avaient été pris des 5 7heures
du matin trois drapeaux et nii caisson( de 2,000 cartou-
ches étaient également en notre pouvoir.

" [église Satn- Panîcrazico attenant atm parc de la
villa Pauufili cuit bientôt à subir le Mnmo sort ; nous y
étions établis fortemnuict à sept heures dci imatin. Pou-
datît ce temps, deux comcpugnies délogeaient Plennmi
Punt vaste édifice situé à 300 mètres ii dlpôtde l-uatran
chée, et à 600 mètres les murs de lt placo. Loccupa-
tion de Péglise San-Pancrazio couit<isait lécessaire-
ment à tcelle cichâteau Corsinîiclifi ce rectaninlaire et
construit ci pierres de taille avec une rema-qumble so-
lidité. L'emuiui s'y était retranche cI'umuîo ina inière for-
iiclable, et il ie faillit pas moins qute l'étiergi le nos
soldats et l'habileté le nos olliciers pouir l'enl déloger.
Ce résutltat était obtenut vers dix heures. Presque simutîl-
taéuetut, la villa Valentii et lie grand fermep ni en
est uino sorte ide ctlêicidiince et se trontc à la mtne
hauteuir, étaient enlevels Ie nidiii.

" Cependant. les Romains comiprenant tote Pimpor-
tatuce de ces positions, ie pouivaieit se décider à nous
cn laisser la ipaisible possession. DepuisIL, ulematini jius-
qu'à 7 hetures dut soir, les colonnes d'attiagte, sotennes
pur le feu les remtiparis, ont fait. des efforts po'ur repren-
dreet conuserer ces trois btimens.Les obus étuaient par-
vems, à plusieurs r àepries, à y mettre le feut, ce qti
nous a parfois obligés d'eun sortir. Ils ont été repris par
nouts immiêdiatemetntt. D'nu amutre côté, la bîriguud cde
Suivant, étuabliec epuis mquelcqutes ,juris- à Mutlo\ mic,

.i avait reçu l'ordrecIde s'euimare clu ilottMole, donît
utie uarche avait été détrmitu et que totut leotmtudci s'ac-
cerclait à croire miniti.

" Cotte suppoesitioni auvait dîétcrmîiné le géunóral à ficire

puiser à la nage sur la rive rauche, une vingtaine
d'hommes de bonne volônté, ddnt les fusils et une par-
tie des vêtemens avaient été mis suL un radeau cons-
truit à cet effet. Cette opération n'a 'pas eu le succès
qu'on en attendait. Le général prit alors le parti de
s'emparer de la portion dt pont qui tient la rive droi-
te. Quelques tirailleurs, ldont un certain noibre de
chasreurs à pied, placés sur ce point, sont parvenus
après d'assez longs efforts, à fitire ti:e les deux bou-
ches 'fnct -que 'ennmeni avait mises pour enfiler je
pont ; ils forcérent :ii millier de Romats. qui ne trou-
vaient sur la vive gauche, à se réfugie dans lés mai-
sons et à cesser le feu. Nos tirailleurs purent alors, au
moyen de fuscines et de poutirelles. rêlablir provisoire-
ment le poit pour le passage de 2intanteri et: bient
tôt trois compagnies furent établies sur la rive gauche.
Elles s'y sont immdiatenient ise cin état de repolus-
ser les attaques de Penneti Coitc nuit, les troupes
romaines uoît cie nouveau tenté une sortitý. La bLnne
contenance de nos troupes les a' forccs cde se retirer
sans résultat."

La journéet du 4 s'est passée noituvex combats
livrés autour de CeR Iunêtaes positions. chis le ies
les troupes françaises ont fini par s'établir. Les alen-
togJrs de la ville ainsi occtps. les travu'x le siege
réli ers ont conime sur le :hamp et les diux dé.
pébhes télégraphiqes-suivantes nous apprenuiit sonm-
mairement où cil étaient les choses le 6 juin au matin,
dernière date connue àt Paris le 1:

"Qarier-gcnéral de Santucci, le 5 juin, a. 7 kres <i
soir.

l 'ouverture de la tranchée a en lion hier soir a
six heures. A cinq heures dt matin. doux imtteries
de siége, ci arrière de la i uiaralllc. ont ouvert leur feu.
L'ennemi, occuli par tine sérieuse iverio que
j'avais ordonnéc..n côté d-; villas Corsiii et Vaientini,
ni'a pas tiré un seul coup de fiu-il sur nos travailleurs.
Pendant la journée, son fbu de ce côté a été assez nour-
ri, sans nous avoir iit éprouver de pertes. Le 53e de
ligne, débarqué depuis trois jours, est arrivé hier ici.
Il a sur le cha mp pris part ii .ervice et aux travaux.
Le Ponte-Molle est enltièricit rétu bli, et peut donner
passage aux voitures. On a trou vé dans les souterrains
150 kilos de pcotucres prépa ré pour faire fougasse."

Du f, trois heures et demie ndu matin.
L La nuit a. étà tranquille ; on continue les travaux

de tranchée avec netivité.La nuit prochaine on constrîîi-
ra de nouvelles batteries. Oni s'occulpe san:s relâche de
consolider la défense de San Pancrazio et des villas Cor-
sini et V-iletiti.'

ALLEMAGN.--La con fsion, le désordre, l'anarchie
sont à leur comble on Allemagne. C:quctee pas que
Pou fait dans le sentier de la question fédérale déter-
mine cie plu; graves et nouvelles complications. L'are
semblée Conistituntîte dce Fraclfbrt., qiuii a vait voté sa
translation à Stittga-d,. a iaiiituguré le 6 juinî ses réunliotus
dans cette dernière ville. La première séance a eu
iet dans la salle des séances Ie la chambre des dépu-

tés de Wtirtembrlicg. Une délîtation, conposée titi pré-
sicdent Murschicl et des représentants Schweikhartd,
Mack, Wiest, Zirgcr et Acdwitz, a introduit les mcm-
bres CIO l'assemblée dans la salle. L'appel nominal,
qui a été Lait par le secrétaire Roosler d'Oels, à fbit con-
naître que 103 membres étaient présens. Le vici-pré-
sident Locwe de Calbe a ouvert la séance par les pa
roles suivantes: " Daus ce moment solennel, où nous
inaugurons une nouvelle ère cde cette Assemble, dans
le sein de laquelle, malgré le petit omttibre ce ses miem-
bres, le sort du pluis grand d pen;le de la terre doit être
décidé, je lois les reinr-reiients les plus11 profonis à
cette noble nation dlii Wurtemnberg.,à son gouvernement,
a ses représcntants, et à sa caitîale, pour lhospitalité
avec laquuelle nusavons été reçuis à Stuttgrd."

Après avoir voté des remercimenits à eMtte ville, ,insi
qu'à celle dep Froéuefort. P.àsemblée a pcdé à la no-
minatiotn cie soi présidîut; 101 eii-bres étaient pré-
sents. M. Locwe de Galbû a été nomnié par cent uie
voix ; M. Simonn a i ute voix,M. Sciudler, \une1 voix, et
M. Eiscistuck, une voix. li nouveau présiden t a re-
iercié l'Assemblé en peu de tmots, le la confince
qu'elle avait mise eu lui, i n dlacirant qn'il lui était
entièrement d évon.-Lc premier acte dui* Assiemblée
ainsi conistitnêe, a été de voter, à la p-q unanité,
unte série de propositions présentées par la commission
des Trente, et déclarant iilles et ion nveînues " la
Constitution et la loi électorale ge les gouiverneients
dc Prusse, dr Suxe et de IlHanovre 4 ont pris sur eux :le
promulgu.st." Toute tetattive de metrc. ces mesures à
exécutii oncin Allenmgne ;devra êt re considére comme
u acte CIe haute trahison, envers la tnation allemande

souveraine.- Dans une secondo séance, tenue le soir di
mme jour, l'Assemblée a lcrétért la formation d'une
régence composée dle cinq ieimibres, chargé i po-
voir exécutif. ait lien et plaece( du vicnire-gnoral de
l'emîîpire. Lordr1 iîe ces nominations ont été termin ces.
le président de l'Assembléc s'est levé etaidit. " Je dé-
clar que les citoyens Rayeux, Vogt, Schliler, fI. Si-
mon et Becker sont membres (e la róéence provisoire
de l'Allemnagne, et je les enigge à se constituer. adI-
jure le peuple allemand d'obéir fi:lèlotmnont aux ordres
le cette régence. Puisse la gruandeuir et Ptnit( de PAI-
lemagne être rétablies par ellc. (Longs applaudisse-
monts.) Je décIare tIo le pouvoir central 1 rovisoire à
cessé d'il ster à partir do ce i-moinueit.. (Nouveaux ap-
piud cIissemtnttits.)

A peine la régence dIs cinq1 était-elle installée, qi'umî
grave conflit n éclulté entre elle et le gouvetrîncit cde

Wurtembeîrrg. La régenuce aerti devoir inaugurer au prise
dIe possession dli pouoitxir par uneti pruoclamationi adrossée
anupouple allemiandc.lle se plnmuuo le potuvoi r sutliérietr
auquel les gouiverniemtetnts étuiblis cduns chauou état aIleo-
mnand döoiven't eider. iLe in tistère Wurtemibergeois,
uprès mûre dtólibé ra cn,a répondu tiar uîne autre prtocla-

Mfontr'éal 4 juin 12A.i
Ciculaire No. 1-2,

A 31M. les commissair d'école et autres personfies
a plwiées à prenur mpaut adt fction eent de t'cte
d'dutctin amend dans la dernii-re session du .
lemitt Provincial.

31essisuas,
L'act d9'é«cation, --. , ch. 27, ayaît été aiîend.,V

par utnacte dass ans la dernièro session cdu plarilemenf
il cdet-i det Ie mtonî dVO-ir de le pr-omulgcier, et d'enaga
gem- touis umes eoir:t,îyeuJS. tous les ailis cde l'iistr-etion.
populire, tuus ceux surtout auxqels il est dévolu d6
contribuer à son foncionnement, de ne rien épargner
Ponr lefaire <Pune mam ère e ussi généralenetnt utile et
saisisante que possible.

Cependant, iutérot de ha chose est iaintenant si
bien con nu, su forteient senti, que je suis par le fait
heureusement dlisîIepsoé :'éù mltrer ici toutes les consi-.dératous ressantes, mits les motifs puissants qui doi
vent nous porter à coneourir assidûment utu lion feue:
tionnement de ces deux lois.

C'est nue maxime reconnue dans tous les siècles, et
comsacre ians les cerits de tous les sages, qùe pouri
voir à l'èducationu de la jetuiesse estle premier devoir dle
Iinîdividu,di bon pè-c île famille et cIe l'état. L'histoire
et P'xpi-ionee, d'acocrds avec ce princilie, noulis monz
trent q-[ue le pays dont les habitanîts sot-t à Pintlrieuri
les plus fcOrs, les plus lirospéres et les pluus heureux, dont
le Commerce social est le luis agiréuble, et qui sont lIe
pOus respectes et les plus iniitiets au dehors,sont ceux
ii sonts pfuslus géuneralement instruits.

ette tun oienftt dans la boino voie, cictnnd il
avaincerut i àge, il uic s'ené cartera lias, dit le sage Sa:
lomonl. Oril n0'est personinue <jn(li ic répète deit alitiquto
auge avec uno entière convitiôn ; persoume qui um-
trouvce dani l bonne éducation de la jetnesse la plu
forte gauratie dc imorale udividuelle et puignqe, ce
succès dans les afeims, et ce boi-iir social. Pouir-
gci doue Pétat de fdcationu piopuilai-cr est-il encore
généaltement si pdu prospère on Cunnda, comparative-
umit à ce qu'il est ciez nos evoisins des EtasUnis cd-

PAmérique h Pourinoi donó:leée licple dii .Cuada, si
suipéteiur à ses ancêtres sous le a eport ce il. civiUa
lion eto lecs idées génétrcses et voisin, In0 pIid
si ayancé dans les arts et Pes soieuces, dalis 'agricôlt-
re, dans leecmnmerce et cans tous ls ge res d'ius
trie profitable, n'est-il p-as encore c'dlf ótomont Affra

matiin, dans laquelle, tout en protestant de son attachè!
ment à la cause fédérale, il déclare ne pouvoir recon
naître d'une nmanière absolue l'autorité souveraine de.
gouvernement, issu après tout d'une minorité. " Nous
déclarons donc, dit-il en terminant, que nous ne recona
uinissons pas à la régence provisoire tui:.vient dýetre.
installée, le droit d'adopter aucune clécision ayant forcé
de loi pour le Wurtemberg, sans le secours du.gouver-
nement Wartenbergeois." Ces deux documents ont
donné lieu à de vifs débats dans la chambre wurtema
bergeoise, qui a fini par approuver, à la majorité de 60
voix contre 14, le langage du ministère. Nombre de
membres se sont toutefois abstenus de voter en cettà
ci.tconstance. in même comps, le président de la cham-
bre des Etats a fait savoir au ,président de li'assembllé
nationle qnc la salle des Etats ne serait plus, à l'avez-
nir,mcise à la disposition de l'assemblée nationale.Celle-
ci sOv r -a donc pent-étre contrainte avant pePu de porte.
ailleurs ses délibérations désormais errantes.

LA no«NGus . Ln UTRC•E ET LA Russr.-Le généïat
Havna, nouveau commandant en chef des forces an-
trichiennes. na pas été heureux dans le but de ses opé-
rations contre les Hongrois. Il avait entrepris cie les.
rejeter jui.j'à Comorn. et c'est luiaînûme qui a été àc-
culé à Presbourg, à la suite d'un combat acharné. Il
paraît que linaction d'un corps rnsse qui était en me:
sure do prendre part à la lutte, a puissamment contribué>
à cet échec.

On annonce qu aussitót après la prisé de Venise, ïe-
gardée comme imminente à Vienne, le maréchal Ra-
detzki ira prendre lan direction suprème dés hostilités:
en HongriL..Les Mlagyats font des préparatifs immenses
ponr recevoir les Russes. Kossuth et son ministre des
afriures étrangéres Batthyany, ont publié nue protesta:
tion contro 'invasion des Russes sur le territoire hon-
grois sans dclarati n de guerre réaláble. Szemere,
ministre d(e Pintricur. a ordonné aux dommissaires enu
vovés dans les provinces d'organiser la croisade l.ar deà
proclamations, des solennités nationales, des asseniblées
populaires, etc. Chaque fonction naire, prtrie ou pàtri:
ote, choisira un district dans lequel il soulèvera le pe-
ple et organisera la garde nationale et la landsturm;
Sur toutes les hauteurs s'élèveront des dolomies d'alar-
mes ; la nuit rles feux, le jour des usées, clos drapeauß
rongPs, signaloronit l'insurrection. Tout. les pontno:e
ront démolis, les fontaitnes côupées, les puits èomblés,
et l'on enîpèchera par tous les moyens possibles Pari-
vée des vivres et des munitions aux armées impêîialëè
Ceux qui souffiront die ces mesures seront intlemnisés
plus tard. Enfin le ministre des cultes, l'évilue Hof-
vath,a ordonné au clergé de prêcher,clu haut clu prnd
la guerre sainte contre les Grecs-unis (Russes) qdiiývei
lent avant tout faire disparaître la religion catholiqie:
du sol de la Hongrie. Les ruzss5s, quoique si souvélit
annoncós par les journaux ministériels, ne sont þas ch-aoc entrésonlsvlson
ore entrés en Transylvaie. Quelqctis journaux assu.

rent nième que, par suite cde 'intervention diplomatiihc
do l'Angleterre et de la France. non moins qu.. des dis-
positions plon favorables à cette gnerre qui se niuifés-
mnt en Riiussic même, Pempereur icolas preterales
secours promis à l'Autriche sur ue moiis grande
échelle qu'on ne l'a dit j usqu'ici.

BUREAU DE L'ÊDUCATION,



MELANGES RELIGIEUX

.ehi de l'ingnorance et dti pédantisme des ptites école.s:
C'cet q'on perd trop de temps en vaines discussions.
et Iu'on s'occnpe de tout. excepté, à un dégré suffisant,
de la régénération intellectutelle et morale du peuple
en ce pays ; c'est cue souvent on s'occtie trop déta-
blir des écoles, sans prendre les moyens les plus pro-
pres à n'établir que de bonnes écoles, ni ceux de ne se
procurer que de bons Instituleurs et de les rémunérer
con venabilenient de leurs inortants services.

l.est vrai que les lonimes n'ont été d'accord ni sur
les principes dPéducation et d'instruction, et sur les
noven d'e n prorurer le bienfait à la jeunesse. Chaque
petiple, on pourrait dire chaque individu.a u ses idées
et ses lois sur la pédagogie. soit qu'il s'agit d'éduca -
tion clomesuique on d'édication publique.

Mais coinme partuct ehez les peuple civilisés. les
amis de Péducation. en opposition d'idées et de moyens

Srelatifs.-eu ont fait réciproquement l'abandon, pour
eontribie'r à la base d'un sytistèmine unique avant polrI
objet l'éducation unis ersele. nons <devons à leur exem-n
ple mettre généreusenent de côté nos prédilections.
nos opinions individuelles,.je dirais même nos préven-
tions et nos préjugés, pour n'envisager que la somme
de sacrifices. d'elïris et d'influence dont le concours
unanime est nécessaire pour atteindre sûrement ce but
si important. si essentiel à la prospérité et ait bonheur
di pays- C'Cst donc pour moi un devoir de prier.de con.
iuirer instamment tous mes concitoyens, de qielqu'nri-
gine. de quelqu'opinion. de quelque eroyance reli<ricusc
q u'il" soient. de vouloir contribuer, par tous les m~oyens
Cn leur pouvoir, à faire fonctionneir utilement les deux
lois d'éducation maintenant en force, pour atteindire ce-
but si désirable, dans lintérêt moral et matériel de

Cependant. soyons justes. et convenons que le nom-
hre des hommes de bien qui voudraient perfectiontier
notre système d'ducation, et mettre de bonne foi en
pratique les disposîioris législatives et les moyens qui
nons sont donnés lionr cette fin, est considérable. que
leur voix patriotirine relemiit à toites les oreilles, qli'on
coiimmenee à les écouter. et que le gouverneieint :«oC-
cleune sérielusenienT de Finstrct ion du peuple ; la nouîî-
vele loi d'éducationi amendant l'acte 9 V., ch. 27. et
celle passée dans la dernière sessionduth pi'rlemeinit. af'-
feetant la somnie de £100,000 pour aider à la propager,
à nime le fonds dos terres de la couronne, aussitôt qu'il
se montera à 50.000 en sont des preuves. Il veut Pins-
truetion universelle, il veut anéliorer l'enseignmeut et
le sort des instituteurs. et s'a ssu de leur éducation,
ai mnyen de i'examen qu'ils devront subir prochaîinre-
uiîent devant lun des burea ux d 'exaiLntetirs.
Espérons donc que rien maintenant ie s'opposera à la

alisat ion.de .es b eaux projet: espérons sriitout que
1. les examinateurs et :es coanîîmissaires rPécole s'ef-

tireeroiit de faire mettre de la régularité dans l'tsagi
des.livres d'ècole,de P'anilormité 'ans Penseignerneiut,
du zèle et de la stabilité dans la pratique des mio'ens
dPiiustruction, de .,urveillance et de discipline ; et (lue,
de leur côté, les instituteurîi moui ront touu uLI dévone-
maent: à se qualifier convenablement, à remplir fi-
dèlment les devoirs de leur état. et qu'ils ne eoiront
pas ivoir fini lenr 1àclie quand ils seront parvenis à
fairejire. écrire, calculer et réciter le catéchisme et les
prières à leurs è!ves. mini qu'il chercheront à agrandir
la sphère des connaissances et le développement de
toutes les facultés de c2tux qul'ils dirigent, en leur incul-
quant. d'une imanière systématique et graduée. suivant
leur àre et leur degr d'avancement, les prinicipes des
onnaissances usuelles. Car, les commissaires d'écele,

les institutetirs et les parents comulrendront facilecient
que l'éducation de la jeuînesse,pour être esseiîtielleient
morale et clhré'enne. poir être véritablement solide et
pratique, nc . Ias lui être doniiée trop rapidement.
ni at moye de l'enseignenîcut simultané de trop îde
branches d'instructmi à la fois. Pour l'acquisition dees
princilpes. il faut à la jeunesse de la méthode, dit soin et
di teips. rt pour l'accoutu mer à en iure l'application,
il utit Ju raisonnement. de la réflexion et desexercices
quIi liii apprennent à la fois à mettre de l'ordre dans
.ws idées et de Pintêrét dons ses actions. Il fant, par
cLnlséqient, éviter à cet effet tout ce qui pouirrait cat.-
ser de Peibarras, faire naitre des difficiliés, créer de
la confusion dans son esîîrit. et établir des doutes dans
ses opérations. -. 1 Confinier'.

ME L A'NGES R ELIGIEULXA r

M ONTIR E A L, 6 JU IL LE T 18S49.

,1RRIVE DU STIE1ER CJLN/D.1

Le Canada est arrivé à Halifax hier aprs-midi. Le
télégrephe a transmis le petit bouilletin sai.'ant. loint
de nouvelles comnierciales-

ROME.--Les touvelles tél1 égraphiques arrivées de
Lyon sont contradictoires. Les unes annonicet l'en-
trée à Rome d'une portion des coeup.s françises. Les
atitres annoncent qule ces troupes ot conservé leuir po-i-
t'on. Les assiégés, sommés de se rendre, ont refusé
de le faire. I.e 10 juin, une brèche a été ouverte dans
le mtr d'enceinte. Le 12. umnu' dernière somnmation
a été faite par le général Oudinot.

LYox.-Jn combat sérieux a ei lieu entre 12s troupes
et le peuple, le 35 jtuin. La tranquillité était rétablie
le 16. Ou parlait d'uni changement dle ministère.

nais.-On dlit qu'un piortcur de dchles a été in-
voyvé à Paris par le Papie avec îune Iettre pone le Prési-
dent de la Riépublique, pont' emipLcher le bombarde-
rfient <le Home.

HNiams.-Les nouvelles sont contradictoires. Il y
a eu beatñeoup de rodes combats, et les détaits n'en sont
yia connus. Les rèénuhats, pensee-t-onî, sont favorables
atux Honîgrois. Des lett.res de Vienine, jiisqu'atu 16,
mentionnient unîe grande bataille entre les lKongrois et
les Alliés, dans laqnelle les fources combinées des- der.
nier's ont été défaites. Leur perl e a été de 23.000
tués on blessés, celle des Hongrois est estimée à8000.
Cette bataille a eun lieu les 1 3, 14 et 15. *Des documîent.s
publics de .Vienne nec font auune menîtionî de cette
bataille .La Brigade somis Whlyss fut entièrement mise
en pièces le 13, et le B3arron Hessnnr fut tué. 3cm
avec un corps Hongrois avait défait 6000 Russes. Un
ôffeier Russe avait été tuîé,et 200 Cosaques faits prison-.
riier -

La France était tranquil!e aux dernières nouvelles
Ledru Rollin n'avait pas été arrêté. Le choléra di-
minuait. Bien d'intércssait d'Aigleterre.

(Traduction de la .1inerre.)

LES MAUX DE L'INTEMPERBANCE.

L'assemblée législat ive,à sa dernière sessin,nonunn
-1ès ses prenieres seances, un comité pour s'enquéri
des moyens législatifs à adopter pour reprimùer les mau
causés par 'intempérance. Le cornité fit plus tard u
long rapport, qui vient d'être publié. et pour une copie
duquel nous sommes redevable à uin ami.

I.e comité dit que "l'intempérance conduit an crime
s à la démence, at Iauplérisiie.:' et que "-la moitié (les

crimes qui se commettent annuellement, les deux tiers
r des cas de démence, les trois-quarts -lt paupérisme

sont les fruits de 'iIntempdrce.' Il done ensut
es témoignages de plusieurs personnes qu'il a amandée

L'ex-capitaine Wiley, alors chef de police, dit qui'ià
Montréaln IS47,il a été commis 4039 o nses,.t 3524
cii 184S. faisant un total d 7563. Sur ces 7563 otTense
4235 é!aient causées par l'intempérance.

r . cGinn, g'olier. dépose qu'on 1S4S il a été em
prisoin aé ààMontréal 1462 personnes; 907 l'ont eté potu
cause d'itempérance.

.d. Benjaiiiii Delisie. grand-connétable.dit qu'en cette
ville il y a eneironi 401 ,îî>r-rges non-licenciées, 100

ç maisons déréglées dans lesquelles ou vend de la hoisson.
314 auberges licenciées et (19 magasins d'épiceries avec
licence pour vendre des boissuas ; faisantt un total énor
me de SS3 nisons où il se vend les boissons eni

"rtî:es.

r .MM. Stewart et liyan impecteurs dlu revenu, disent
qu'il s'est d:stile dans le district de Montréal, enI 1S49,
608.450 gallons de boissous fbres.

Le cellecteuîrdes douanes à Sontréal rapporte qu'en
1S4S la riuaiite, entrée un donnues. de boissons emii.
vraitcs desnciies à la consommiiation du pays, a été de
13S.2, 1,îgallo s': ce qui tait, avec l'item précédent, un
grand total de 746,69î gau lons.

Les coroners du distiet d Mcontréal déposent que,
dans les 20 derniers moisils ont filt 530 enquutes, doit
53 se sont termiées par le verdict de - mort par iii-
teipérance." Ils ajoutent uque ce chiffre le 53 îu'est
pas exact ; car les ujirêe nle 'veuilent que rarement ren-
dre uic semblables verdicts, et encore nî'est-ce que lors-
que la preuve est évidente.

Nous tei sivrons pas le comité dans toutes sesjîîdi-
cieuses rcimarqu.es ; nous ius contenterons de traduire
s· lestons, que nous recoimniandotis à I'aîttention
de tonsules amis de la cause de la teimpèraiice.afin qu'à
la prochaine session, le parlement, aidé de judicieuses
suggestions le la part le persomînnes compétentes, puisse
passer quelque loi ci faveur ie la cause que le rêvé-
reid M. Cliuiiuyiv avocar.e avec tanit de zèle, aussi bien
que le reverend M. Mailloux.

rComme remèdes aux maux causés prî'iintermperance.,
le comité sucrgere

S . Que le droit d'abolir le tra fie des boissons, en
faveur de ce qu'on appelle les maisons le tempéranice,
devrait, dans chaque district rural, appartenir à la mu-
ic1 a!O ité. ,

~ . Que quelque prime, telle que l'exemption de
servir comme connméable, milieien, juré, e., devrait
etre accordée à ceux qui tiendraient fludlemnent <le sei-
blables maisons.

3 . Que les distileries devraient étre fortement
'axées.si elles n'étaient pas prliibées,et que la coitre-
bande devra t être eiripêchée.

.l o ivrognerie liahitelle devrait. être regardée
d1e la n im manière qilue la dèumence, et qu'un ivrogne
devrait devenir par là imcapable de contracter et de
conduire ses propres affinres. On défiirait et détermi-
nerait, par référence aux faits et à l'autorité des mède-
ec. ce qui constitue l'ivrogneric habituelle.

5 . Que celui qui altérerait les liqueurs devrait
être puni suvremnent, et qu'il devrait, étre adopté les
mesures pour mettre les autorités ci état de découvrir
et (lu pinni r somniaireiient chaque dénliquant.

C) . Que, epour diai i:,uner le nombre des coim,îer-
çants ie liqueuîrs spiri euses et abolir les cantinies de
bas étage, le prix dcs licences devrait être élevé, qua-
drulule en certains as, et dans d'autres mîultiplie par
dix. d'après une chlle a établir plus tard.

, · · Qu- e a aucun <as nil lie devrait y avoir plus
-Pline ha re ou place pour vendre des boissoins,lans at-
couicmaison, pour eht mie licence.

8 . Que.îtote niibe'rg.p devrait, à toute heure, étre
ouverte 'nispectioi: de la magistrature et de la police
aussi bien que toutes autres inaisons3 où l'on croirait d a
prés alidarit ou le lurî.;rnîage d'tun e n personne dignce
de foi,qu'il se vend de la boisson.

e Que pour ir, paraitre les petites cantines,
le principal et premier olqet (le tentes les mnais;onsoui-
vertos au public devrait re la réception de. vogers
oi pensionumiircsiqte dan ces maisons il devrait y avoir
à la ampagne au moins tiros chambres et lits <e relais,
et, en ville, au mioins six chambres, avec tout ce rqui
est néC--essaire pour hiommie et soncheval faute de
quoi, la licence deienýldralit nulle.

10 0 . Qu'il devrait étre indispceisable pouirl as .uiher-
gistes et leurs familles d'avoir tu caractère resp etae
et une bonne conduite.
* 11 o . Que toute plainte devrait être jugée sommaire-
ment ; que le chef' de lai f'an ilm ou l'uegsemmvait-
ét re piuni, auîssi bien qu e les iud ig iusa der l'tu <u tl laî
Ire sexe. parenîts oui serviteursquii seraienit trouvés eou<
pables d'avoir vencdu des boissonis sanîs licece ou de
avoir vemndu dc falsifiés. Ieo n

12 0 . Quîe,sur îun atiiavit faisant voirqtu'i I a 'les-
seii <le se cacher oui manqdîue <le mîoycns il devrat êtr-e
émanié un ordre pouir P'a îrleuso de l'accvré, re
devrait être mis sous cation ciimponnéd acusonui
procès. Cette mnanière d'agir, on pense, no neulemen

cm pêcherait hachicane pour avoir du dólélaiumais reic rait
la chose moins populaire qu'ele unc l'est aîujoud'îi.

13 O . Que, pouir une secouid offense, l'amenil. île-
vramit être douiblée,et ainsi dec sîuit'pour elquc umele-
offentse.~, qunovle

14 0. Quue faute de paiements, il yaurait mprsn
nemTenit. .,,y epio-

150.Que la péètnalité actutelle devrait êtr agnct
et qu'elle devrait être piour le dé;îtteur (Infr ument qi

potur éviter des imputationîs injurieuses, ioLîrat la <Ion-
mien toute enitière ou en dlonner tune partie à tune ou plu-
sieurs instituitions chai itables. Sousa un pareil systôptu-

. et sous ce point de vue, on pense queIli tde tuim LES J URNAUX TORIES.
- pmrane conmne corps, (iu les plus et uase ur

ses membres charitables, iterviendraient personnelle û les nombrnx exta s que nos domnons <les jour.
iertu d'u E0rope, nous nous troumos oubligé cd'abrêger

16 o . Que la clause, qui donne au gouverneur le nis emarqutes i sujet <les jouiruîtuiu tories. N.én-
dh oit daccorder des Iicences sur le refus <des tibunaix mms commençons par niD plis iniblier iii veu de a
ordinaires, devrait être rappelée. Gazette dA Qiuébc. Elle nrus dit mn ufet ue ulue a

1- o . Que le droit de chomisir parmi les candidats eu de la pimte s'y former par e que les prumcip:F·
une licence devrit n'appartenir qu'à u mseul fnctionu 'toyens trms mue veutnIuit pas n ire prtie, ttîs la

r naire, qui, non-seuleenct in'aurai t aucun intérèt dla ns criite (hii olond c) que e lie soit l une associaLtidnu
la vente des boissons, muais serat sujet à contrle ; il aNnexiomste et révolmuuionire.
pourrait mninmeu être chlelde police, et de donner d['utiles La Gazette de MIlontri.éal, dle sonuui efut t, est frirt indignée

c renseignements par le moyen de rapports. cde la éponsoi iu gouverneet an is aux pétitùions
de MI. .'Cs tones. Ellle anntloice q ue cette répouseet
,d'' '~le vote dn riemet ont décidé la rte de la pusa

s L E I L L D' N D E M N I T . ' 1laise en AJmérique. le lit cistuite q(ue " Ila reineS . dAnleutel'ri' ne possduit dans gie ue padtie de ses
,.domaines de sujeIs lu '8otlemtent dévoués tue As lo

e -Nous avions.initentioni de%. ftuire connatmre u nos le- yaux di ramnca ; ce létrit lp in sentimeut, c'était
y tours les débats, qu'ont en cieu dans la chamubre des nî passC.. ; niais oh'sis phs ii t:oinmus du ms

com munes, i sujet dus naires du Camda ; ma s ces cette pn rie du Canada." Oi 'voit q(ue c'est Lien loyal
débats couuvrn1t 5 colotes du P t jI. prenIdraienut Au pour des oyau..

. moins 20 de nos colonnes. A imsi nous nous trouvomns uis vici le père d la lovamnt I Noiret voms,
bdans I impossibili de les domner. Qu'il noirus suiise vousi avez devant vous le vuu'rablc Aornin Co urier

done dt dire qu u'nci les oratcurs n'a montré lui moi- dins toute sa s ledur et sut richesse. Edontez.e d'une
l ire mclination a cldéfendre on xuser les inOe:ire creille attentive, il v. -t3 poiler. Nos traduisons

W et facuiers de tirubles. Iois s sout accords a rendr r textuelemeet ses paroles: " Pour inus, dit-il nuus ni-lmonîmîm: SO PgaciIe: "iour'imiidi i, nm dihom.mag à la rmeitieu a 1-eerc et a t'iupanrtier eté <le oàssoeudlemenIt et aprt mure télibru ton i'SS. E. Lord Elin. et. cest là sans dute unie ompensU- i cette utrlou injure (lh àépose Sir A. M ah)t upoir tes imsiItes que la presse tory du Caniad n'a nous nu convmns pas qu nucus devious la lums etite, cess de lancei a la face de Son Fcilence. Les dé- pimclr d'ufectionî *t li couroinu auglise ; toute allé-bats se sont teriniiis. comme l'on suit. par un v ,ot d gance est sans valeuri. rmce qu'ellesIt m ér'eSi
150 cuntre 291. C'est comme -oin voit unu mailgu la souveruui d'Ai-grre est portée à Wroir cl c'est
suces do la camuse Camaeienne. Pumr ce vote, a anmdhe an g djempiredc.sdues
Bretaîgnie montre lue le gouvernement respounsaile jets trnau'is e prifrce à< 'rilbction le ses su t-
,u'elle a doné au Canada n'est a< un leurre, omme tns a nomeî de.Ditu qull en adoptu tuis es mîuo.

1'a dit M. iapueau. Elle it oiru:-vle vut uiir die n iSaun un homle rue eut hàruer es s jets ln-
Jutice en vers uis ses sujets CaaduuciE- ; qu'elle cmn- tons.ans r-eS rirustances. ttlddter les m mesruuîiuntend pl3 auisser le pouvoir uimams d'une caste I 'ume et oui ils e rouver t e.om-enh· m iIr ii
coterie ou di'une uile. Elle veut que l voloiut idu odépendanco d'une puissamne uqui ,w les insultrinis

uple soit coueulée, et. par le vote de lit e'rse ts rst-c pa là i betui spéciiei la ioy:Iit m.es
comnu esn lui0 olon.é du Canada vit être exécute. lvaux ? Mais écoutots eavore ci lii uu r ele

Le gouvernement colonial. ifni receva.t us nouivelles -uleres1 e Courierus sac lib ié eusaru lr
d lAngleterre, a seniu ne rien nie s'opIposaàit eluOs t c ml ui v' ma tfa ite - ait rix e
que Iu loi n'eût son oi-.t. Aussi, sestil hlé do nmu- liberalisme, durannie et <le litiun:isnie. ' .es iitsmer la eomimission chnrge de recevoir les rèlamarons d'ord me, dit-ih le notre peupir brton (les tories) doiveitetc., et dont leý tra''aux doivent étre terminés dans une umindten-anto être : '' U-uduiudnce du Cuud' "uobannée. La comni sioi se comnpos- de I'hoi. I. Sloore e b t n r- r
et de M l. Jaciues Vigr, John Siunpson. Ovide Lm'j r ruillaeLutiu; ut ci!-itihitif 'lti r udu
hlanc et Fansonu. I. Moure n ciiest le Midenteto ti es dt uires u une rdiluution u'mile des i Iem;S. N-ewlouse uiest nominmi secrétire. Nous pensoIus une prîfuih; lhrt il étsnit rehaieuse: îu vertu eque les melub'es <ctte coimmission doivent eunvmir le toius s étbl euts! d'éduntii recvni une niegùéih-rucmeut. Les t ris prmiers en efet appartimeut à mrte les fonds pbl ies ou à imi due iensaccordésa l'i lnienne co.inmiussain nîoiimmée par Lor d Meteaf, et préeèdemmen taràt soit p'ua r lia cournnijei franur nist sles deux dermiers rumpilcent Ihlion.et oseph Diunnet e;'bition dn ,to uit;îra aM. J. U. Beaudry, qui n'on pas voulu accepter de noi recieuse u'ab olitio clmo mo ecuneo poo
veau. Il paraît tue lesmstructions.r eidoiventcétrcldon- m o uie <des oiaes fo futi aomaton

a~i's es imsi ii ~îoîviît êre clunicodue tl' iticu lui v pout wi. ereéu's ;la fonuuatîonées auxcommissaires, seront pubblies. nnt les millenresîpartiusdes m iconr-

çais ; une réfrme co'm 'm'e pl o lois* des -1" Le
- ~~~~~~~Courir aointeque " ce wdiret ófMr, :tderàm

RÉPONSE A SIR ALL I l\ICNAI3. rer tii n->reuteveauusystiméd'ornement et a prèslipa-
vir préparé. île Pohtni de 1Ag'tr rre i mn

. s'il r'st ipossile -orelment <¡e leuui i i "aentSir Alla i McN a a reçu à Londres la réponse suiiv nte s" eommlde. 'a ux ' rt s l le f eu n " I-r i le r
de la paît dmu bureanî colonial ; ule mérite d'être me :1la réponse dch bureai cdonal uqiele m.ie dl

Downiing Street. 13 juin 189. bruilée ce la miiin I Iu' uteur des lttes oivre'
Monsieur,- J'ai ordre dce Lord Grey rl vous ifnforer iUnPareil u;mc u'exige dl notre part unens dcommeiu

qu'I ac duement mis Ovaitla i les pétitions à S. M tuaires ; les parbls ul Courier se rfumten. -es-mn es.
que vous lui avez remises à uct effet saedi denien. Enfi, voici le TripCit. aul quel ulumardi itloulsav(onis
Ces prîti tions viennent dreiuu s<e T ctv.<l l sser e hien a rvs î'rreproches a sujet de deux
habitants de Kingston. des résidents de eston et de urtiles. Aujord'hui. notro tîn à so ir iit ellan-
ses environs'. des hrIbitants dii district le Newcastle. duI gerpuuisrqtue notre coifrr ma nulaurussi ''han 1 le sienu.Il s'est
comité de Prescoi, duc iisti t de PIOttawa et dc la cité aperçu nuiofinài ou 5 ., les tuiries veiulent ilumeer le Ca-

le Montreul. Les pétitionnaires diimandent le rappel nada. il u sails dute ussi pénétr un peu ldas les se-
du prêsent aonvorneur-cnridulu Canad. la idissolu- Irets de la ligue de Mounultru I auru vu uels décime-
liou du parlement re cîtte provinc, et le désrveu, par uts il Ya. Il aura comiqprus q le-s lqueus veuluit
sa majesté. d le P'te récennîrt passé pr ce parlirnent tout bonnmient comi les nne'xionists boulevtrser le
là, ' pour indemniser toînles les personnes dams le Bas- pys à leur proufit, et qe ians tout s les chuueurs des
Camda dot les proMiétés fuirit détruites durant la uts et des numtres intért personnel dmuuine, et r ue le
rébellin de lS37 et 1838. désir de mnter au pouvoir ls fit seiul nir. Il aunt

r Lord Grev ie doute prs queY ls pmrsonns. qui ont e enfnu ge 'intérêt du ays ne les oct'uper nullementr'
sign ces péitions, n'aient été enaUgées à On agir ai ei qu'ils sont préis lu.sacrifir'nos p:iisiluls et untelligemes
par uie sincère uprhensionq nii uate en qustion Pphuions à ](u'tr amliti et leurruci Il s'est

i devenait en pératio,il amuit Peleb: d'encouragerlu tdé- don lit qu'il ie pouvait marcher avce ces gens-à. ant
loyan té à hveni r, en donnant uie Compensation u ceux mains dns uni par'ille voie. et il i pris la résolution de
rui ont été cupables de réblnitndour dls pertes ql'ils se poser firemeut et uvert'mnt comm leur utanogo-
se sont altirées par leurs cr iies ; nuius sa seigneuri" me ist. Auissi, dans le Trnspd'hier, i ons lisonslesp'ie de vous informnier, et 'ois pi île tralis'ictime la ligmNes sH iVmItes r
mTmo assurance à ceux qli vous ont ioifii lu rs péti- " Lu gouv ueeet de sa manst' prmit avoir décidó
tions po r les traUsmettre u S. M., que si !cte uruit 'd suivre à la lue rk la u li s enemnt res>ensable,
part, après tut seieux examen de ses csnuis, donner -et d cne jus interveinir danI utioI que t législatureI
justement lieu à cette objeoion, non sl-muent l's mi- coloiule u jn u upropos :l. pr'ei:îLr • cela lui i upruti li.
nistresde SM. nuraient été prtu aviser li n 'ex- tumumarche la moiis sujette à oliqion, t bien r ue ntous la
ercer sa prérogative en le désavouant.mais ils sout rh doli'ons beaucoiu nons is q ele d le le dI•-
plus coi vainuis qut'il q ''it jarmais reçui la sanctionu iin 'inusuîlr los oyo n ou 'll montre,
gouverrr-iénéral dlu Cuada auu nomt Ie S.VI., I ie comme Ou lt itinittr u l indifférence pour les p-
hniutijorité drere ntnts du peuple le cctte pro- itios. Le auvenu t luis I pouuit s avoir

'i éuu-ee uî intention ; çà doit avoir
J'ai or l de vou r rr à lIrépnse du goiverncur ié c sinorc édési r de rnuiî r à cette lu i m;nnuis il

géeneral à I'ullresse du comté <le h mstngs. onm irme on rn une i re n difliil- u ,ouior,.unu p:.rtie de lua--
tenant I xpression ues 'iues cde Lora llgi sur ce suije t quel!' duit r'ssotur b ou ludu'impopularité, nne par-
et dans laquelle les miistres de S. I1. coneourent en- danls aquelle il n'ùt janiis d aoirn à ugir, et dot
tiéremîent. lans cett répoisc Lord '1IiginI, parlant de(- toute li respoisabilité p-se sur la tte les minuistros co-
cet acte du parlaiment provincil, exnmri sa forme lm ux.
conviction q(Iue les iprésenUaIts dIli peuple en Ca- Le Transcrip ajoute nue eutte manière devoir mue
nada a n'ont pas en mitention, en le passmnt, d' plu is lu tout le monde, auis quil ine s'on occupie
cou:ager la rehollIion, ot de compenser ls pertes Mes. Il n croit pus que vot, dem hihumdes coin-.
dle personnies catiupales clu cri:uic dlètestabl e dle mniinres tiiiiminii I oiniis clidu one Pl'u l 'geaumcc dis Cat-
tr'uhisaon, et il ajoute " quie c'est dlar.s cete covic 'ition - uimet . il tnrmu me pau' les partioles suivanmtes:r
rjtîî a sanlet onneî le huilI, et quîe c-<est soiilement dan ms S il dvait arriv'er' quic c pa'ys dlê bienitét cesser
cet cspit :îlu'd pouivait jaiiius conisenitir, couinu chmef d'étro Dri ttaniuei, muous nt'irons pas auis Etats-Uniis

idu gouvernîiemn t <exècutif, dIe lu bu iene effet.'' ru v'eci mi menîsonîgo u:i lîubancheo ; tnous mie di rouis jamalis
1Lord Grey mm'ord<one u'exrimer son orlièranîce gnî qcîue la. Gr'andch Bretagnc ac inu- ss sujets colonîinux

cette dléclaraion officielle des vues cli gouuverneurn-gé- ramis nîous dlirons e mque unous savons être vruai, gju'Olle
nêraul <lui Ctanadu,. qui est etntièremneunt n<pproumvée puar ni été libuérale et justceîcuvers ses calaiics, et toujours.
les mmîustres doe S. M., fer"u csser le lâmîe ut cutimerai désireuse cIe les gouvenir auvee franchuilise et cun pauiX ;
l'indcignatuion, qîue cette rnosure, maîtl coîmpriseu dlans sonu maîris [qîuc Phlistouire ajomute'l les efforts dIe -l'Anigletnrre
carnectéro et son buit, ru erées ; et il cmn appelcu.avec cvii- fument anulóué. paur les Coluuns cmnx mómènes, et elle faiullut
fiuancce, aux senutimenîts dec loyauté q1 ui animent les pió- parce gneîu le peup~lc taiit trop munîlrut intorant pouir
titionnairumes, et à vottre pmropmre attchcemennt bieniconu laisser réussir sau douce et saugei politiqîue "
a la cournounne Britanntiq1uo, et à votre désir du pîrocuruer Ainusi, santis achnoitîre cotuo les idhècs et ré ßexionis <It
la prospérité dli Cainadaîr, pîonr qîue toits vomis scondiez Trnanseri;,t. nuets uaimonîs à y recoîunaît ne une moderamtioni
le gouîvernemnut dle S. Md. enm faisanit vos efforts poin dIe luangage <lonit la presse tory na perdam deuis bieni lonig-
nniunterir la pix puibliqute et Pauttor'ité die la loi, et tcemps le louanble usuge. Il ut faillu à niotrît conifrère .'jicl-

pouîr diminuimer l'agitation- actuelle qîui fait tanît dlo tmaI ques efforts poeur brnavor la colère et la rau oe ses'is
eti commîrercie, aiu crédit publ ic, et à tous les initérétsu les exaltés ; niais, conto qlit cotute, il at. piensêu gntil valait
pîtus imnportmuits de la pîrovimoc clu Canîada,-Je sutis, iime umhie sou devoir, et-il a pa'lê senismnt-sur luin
Maonsemr, etc., -- sujot-que - apresse tory n?'est- plus capaublc de. compreur;.

(Signeé,) c.HnI re. Nous l'ai féhicitons, ot natts sarmou. certa m lue,
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clagne fois qu'il consultera la justice et le patriotism

lparlera comme il l'a faithier. .

Bf!'NÉDICrION DU PONT ST. ANGE.

Morcli derrier, eut lieti anSailt au tcollet la béni

licilictii dpnt qu'a fait jeter M, Alf. Delisle sur 1

brucoli( de la gra.ndo rivière qui baigne les bords fo

tuiés des Ies Jésus et M ontréal. Cette entrepri
gridise, qui fait tant d'honneur au zèle iatriotiqu

de ce bo citoyen, l'église la bénite avesolmite ; c
le publicl ne muan quer a pas désormis le l'e n coirage
Après une granîde messe, célébrée ac pompe p
iuusiour l'A rcbidiacre Mlercier, dans l'église dli hec

égr.d vui de M011tréal adressa queLIuais

Jassemblée, que cette fêt ehamp t.e avait réinie ; c
Iuoutra que Dieu et l'au tour de tous (lons parits, e

qu'il faut lebénir dl'avoir doiiné à homm ce géni
gni lui fraie la roie à ces admirables inventions qî1
foit la merveille de notre si ele. On se iradit cn
îins proc ioJlent sur le nouveau polît; ut. la 1 b

undictiou s*eI fit au iiiieu dIe chants joyeux, que répé.
,qienf Pel'CVic les caux agitées du torrent qui seprcini

e plus base qu'il y cult de sinlîgnier ce fut de voir uni
eune enfant de ML Delisle se présenltur à Pv rp upo
dnlIier ve u calideuLr angqéliue à leI vre de soi
loui papa le beuii lutniude Pont St. .hLage', quîi v a riuptu
1er ai emulir clréieein de piux souvenirset Inspirer

ait voyaceur une doieo conftaLice dans t anuo tuiltelair
ui veille sur c:s lieux. ( ComîfmuIiquI.)

LE S LIGUE URS.

A la fin l la pre.iére Ciaiinie de mai, et par consê
w'qan don eûit reço en Aîglat'erre la nouvelle de la

dua5trph du a avril, un )journal tury dle Lool res, le Mor.
îinu erald, l aîrédi-niil d'nprès une /eî9rc d'uin des ar-

chîms anglais 'les plus éminents de .Monflid qi ne poil
ait ére qu'un des cchef de la ligue, initié dans tous Awc'
scrrets:

I on a re'ç ii (à Londrs), ce main, des leutres parti-
U uîulièes les ; uières maisons de commerce angkises de

i Qîéc et de Arnîtréri î, qui ilmonireit que' Pétat le cloîsC
enl Cianada dvieil il'lheure ei heure plus eritique. Lord

'r i uiî patrfaîQîemnt tie tout cela ; fmaie il est, dit-on,
" was 'utluie cli son scréiaire qui, quoique cdevant
oficier dan- l'ariéi britannique. est murié à une héri-
tière f'rançise po-édlnt ti cvastes domaines dans la par-
'ie frà Can- lu Caiada. La belle l.mie, ajoîîute+-t-îîn,
a comlî!tent f.a nec son mnri, qui, à son tour, a ope.

"4 ré sur le gluivernuerir-gtinéral : voilà pourquoi il a banrii
iPauirès de li i tous les: Anîglo-saxorns. Il parait que
lord l gin veut sal-tiolîner le bill dindemnité des rébel-i
les, mais quil a iltiéré jusqu'ici de laathire dans Pospé-
ran te que la lit ',e se ucalme ra.t. Il trouve maintenant
qu'ilI .'st abusé et ne sai comment retirer d'a lfaire. LE
PARTI ANGLAls EST MUR POUR UNE RiEvoLTE "et des

<lettre. disent que le jour où il sancionnera le bill meu tr
f-i à son gournient. LA itGUE BRiTANNo-ANiRl~

CAINE A FArT nEPuIS Q TK.QUES JounRs ors PAS Dr c'-
iN-rr: des milliers d'hommes accoturenut ,ois son étendard."
Ijn va conlvoquer à \litréan) une Convention bri:an ni-
que, et Inouîs avons viu une lettre d'uni Jes marchands

aîglais les plus étiniier.tS de Mntréal qui dit : Ce qu'on
>e propose le fiir, c'est que la convemiion devienne le
paremnti du Canala, et que le parlemeit françîiis qui

siege î'iîeant avec lorn Elgin à sa tête soit bably7é de-
a ors et jeté au vent - (oui envoyé en- dénve .-TE iN-
TENTIoNI Is 'rirAT THE coNVENTION sA uLLn THE P.F..l-
L".: op CFà.% DA. AND -r r. Tii E FRA NCr PARL1A-

Ncr Now sir', wIru <LoR EcL r iTs Il£AD SIALL
un scot:anor oui AND si:NT.
De « rintention" do la ligue, , ainsi révélée avant le 25

avril par ;% un le mairchîandls ailanghs leiîs plus é.inents de
INionirénl,' a : mise à effet de :t:te inteinlion, la iîfîre-i

ce n'a été p:e dans les moyen.:employé-:es : au lieu de jet.
or au veli (ou od'envoyer en dérive) le pariLme qui si -

geait avec lord Elgin, on Ja livré au ißa;mmues. Si ses
membres, ave.lcr-I Elgi à leur tête, ne se fussiict esqi-
vés pour a lIer siéger ailleîs, il e restait lus qu'à istaller
la C •• s place.

I e-t n probable qui nlios n'en ivons pas encore fini aveu
la Ligue et la o nion. Il est important que nfo citoyens
y aientI leil. s'ils le veuilcnut pas que les scènes l Mointîuréal

: remioiî-ellen: tn 1jolr à Qube, dls le cas où lord E'ginu
viei lrai s y insaler avec soi parlemeit. INois avocu: ici
les élissaires de la ligue le Montréal, qui trmad'ileet nctive-
ment' à n rs:e9r ue lrn ic." Noius avois aussi -les
journaux iise monrent :utimés du même esprit. Ils re-
ptcit qui.ue r.r a qui nun x mins leçons de leurs

mauiîre.u le Miîonlr;néml ; iemies ouîtra.;es an repréeentaîIt de la
CuIieI cit l petple ; Imi' diligrciieent le tolues les

ultions ldiutpays iIoére Irav.'stismetdes hulits. li-
Imle, ré pétitions le mn sngsi< cent ei cent fæs riués. Par
leurs soins assiuis, lorsque il temps viendra faire niiI alp-
pel aux iha ses ilisses," tom se trolvera préparé d an s les
têtes les idées, dans les cuwirs les seitiments qui arîmt. les
bras de la to-c ni i poigand. et dans la société Porga-
nisanun h êcessaire pour les traduire eî faits.

Canardien.

va nrnuîi s iuclis(e e t irulieiii solit sans cesse à

de les midcr dantis leur travail, nuîs tradloisonîs tiourl l'avani-
taîge dle nos conîl èces parlisa ns dl -la r'&pubhlique de 93, Par-

licle suit-anlt dlu Freearn' Joîunalde New-Ynr.
aLes ceîerai is scialistes,q.ui se' signaulenit dans la-

mne,onit ii it de gracnds pas dm aus la ligne dlu psrogruis hiercoï-
que .Ui île ces I ro as a été uneî actionî spclendidoe surî lu
couvent t e St. lal, ou par des menaces funieîses de
riett re lu feu n couîvent,ils ont r use a déloger les moi-.
nies c t . l3noi t, gnii ne se sonît arréteès danis eur li- i
te quo1 lois qu ils fi et arriyó's a Goaete. Unt autric
<ixploit socialiste a été l'assassinat du parsible et exemi-
plaire curé cIe la Alinecrae, dont ils onît coupé lo coirLs
par moneanux, amlsi que cens do deuix cii trois lésuites.
Mais decidenmment lu plus granit et le tîs digne ex-

loit die ces vai Ilanîts socm listes a eté leuur confIlit miai n
à maini avec les religiuses dii Saccr-Cîoiur et celes dec
Lt. Trinuito;. Les abvul iers Répjublirainse auxqueîls ceux
dle la .Tribmune de Now..York chîantenit victoire out r-us-

si à meîttre ces roligieuse's cen fuite, et à las pbouirsu ivre,
à traivers les ries dIeRo ,jsuàc qilsusnt
trouve iun refgilge dans une tav'en ce la ce d'Espa-

np, où.le consil nricain pour les proteger a arboré
slon pqývil.on ; l;I.vive les étoiles et des blindes, et peut
bire..usarla pe'iud'u gu ot--pens Yankee, iturr tó ces

MYELÀNGES - ELTGIUX---
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e, preux cheval;ers carboarîristes, et-ils se sont éloignés.
Ce n'est pas une ehose nioble pour certais papiers hon.-
nètes de 'Amériqe de louanger, et sympathiser avecc

ces galans défeneurs de la liberté romaine. Passe eu-
cor poMur cette feîmm déhîontée de-lu; Tribune qii voil
duî roman dns cette chiasse de religieuses à travers les

- ries, et qui s'indigne contre le consul américain, qui
an n'a pas eu soin, coni uelle le dit, d'aider ses chers

r- compagnons soialistes. Devonîs-nous conclire que les
e journalistes, qiui i fouit chorus pour engager le gouver-
l ue nt ce Wasigton à reconnaître ce repaire de sa-

tt les ihmbéils, sont oIussés par ses conseils 'abmina-
r- bIcs, ou s'ils sont seulement les dupes stupides de leur
r 1,criminelile ignorance."
, - 0--

à Le Pilo/ dhier aiinonce que les capitalistes anglais
t commcent à avoir con inO ce dans la bonne foi et les
t rossources du peuple d(e ce pays, et q(Iue, Si ILa paix n'est
Spus troublée, nous pouirrons trou ver los capitaux nîéces-

saires à la constrmiciion de nos chîeimins du fer, etc. C'est
- ite nouvelle qui lait étro aigréable à tous les amis de

la prospérité d ipay

Notu:, lisois le passage suivant dans le Pilot d'hier
' " nt correspolmant nons informe quhier matin

r (4 juillut) le boc peuple li village le St. liyacinlithe,
dlns lt seigneUrie Dessauiles, et la résidence du bien

- connu "ra Cmpagnîr:," fut étonné de voir le pavillon
Ani érietiiii flottant auj vent au dessus des tètes et gardé

0 pur un fort-à-bras ,-t qune M.. Marchesseanu, l'ami et
conmpugiin du Dr. W. Nelson dans son exil, accourut
avec uîn culIe uPhom iies. et de sutt renvera le tuât
et la geille qui se trouvait à son extréniîté."

-. o-
Le 4 juillet a ét les plus pai'ibles C cette ville et

par tout le pays. Scu lemuienît nci itudividu avait arboré
sur la r'îe 3luîry un petit drapeauaméricain, de.la

grandor d'une feuille ordinaire ce pallier. Les ctirieux
et les bacds se sont. ldann l ,plaisir de l'aller voi4i

çà avait tout l'air d'îne dérisiou.
- 0.---

ù Le jury, qui a siégé sur les cadavres des Victimes d l
»Ps..sport, a rendu un i verdict, qui accnse le Se ingé-
lieur de iégliuence, et censure la compagnie de ce

qu'elle employait lui pareil homme.
__--o--

La santé piblique à iMonritréal est excelete ; on ne
rapporte ine bien peu de cas de chilera lu lays.

.-- o--
Nous lisons ce qui suit dans Il'eille de la .Youvelle

Orléans Ju 22 juin :
OcAl~n N t 2A.-- journaux diinord annonrent sérieuse-

muent que M. JoinN VAN uBnes, fils de l'ex-président de
ce nom, est en correspondance avec les torys du Caniauda.
Ce n'est pas probable mais ce n'est pas lion pluimpossi-

be. Ce pti ns paraît un petit plus digne Je foi ce onit
les envois d'armes qui se can, dhit-on. des Etaus-Unis au Ca-
nadla. Le.s Yankees seront toujours préiu à fournir,
movennant fiuiances,des mnousquels aux inisurgés de tous les

pays.
--- o -

L'/Ivan ir dii que les dilé!(ianges sont colportés à L'As -
sonption. Nous nions cet avancé. Tous les nuiméros des
.mélanges envoyés à PAssomutin et ailleurs, sont ceux de 0
abonnés. Ce n'es: pas comme 'Ahenir dans le bourg CI
Sorcl.

Le 25 jui, il n été chaté, dans PE (lise de St. Denis,'
en bas de0 Québec.it i service pour le repos le l'à1lîe Je feu
Messire Vimu, V.G.

Le 71 E Régiment est maintenant campé sur l'île Ste.
I]liléie ct le 19e sur le terrein des nocuvelles casernes
chuer'in Papineau. L.e 23e demeure en ville aussi buen que
l'artillerie. Ces dé.-, -piae.ments sont faits, pouIlr que la sauté
de la girnison soit meilleure.

Il est. qestion d'établir à Mountrnl un journal Il nour avo-
cacerla séparation paisible du Canada et de la GrideBre-
tagne."M.Sydnuey Belhinghai parat étie un des principaux
acteurs en cette matiere.

Uhon. M. Merritt est. a:uellemient à Washmigtn •

oin pense que c'est au sujet du bIll de réciprocité de1
commiierce.

-- o--1
On dit que le lajor général Rown est nommtuiué com-i

ianduant en chefdles fbrecs cil Caniad.;I le mujor géné-
val Gore lui succliderait duns le I1ait-Canada tle injor

Tallot serait fait secrétnire iilitaire. I.cgnèiml Rowain
aurait our AiJes-de-Clp e major Sir Jaimes Alexan-
der, le capitaineo Wet herall t le capiLinc Kirkland.

J. lucnd a fulit présenter à li cliamîbre les Lords1
une pétition decm da:td nnte indcemnitpour la porte ci
sa place de greflier du conseil exécutif cu Cantada. Lord 1
Grey a lit cile ce n'était lps là unule afitire de la com-L
pétutce du gouiverucmient impérial.

------. o -
Le 29 juin, le noiibre de vaisseaux arrivés au port de

Québce était cIe 4.53.'

La Ga::ette de Quéec vient d'augmeter son formati
c'est le journal le plu aiincien du pays.

Les ligueurs or.t voulu orner une branche ie leur société
rétiluiclnnurc dans le tow-n.l.ip IAolabea-.Canad
oumuis ils n'uut îpu le faüe, nic >e trouvacnt pas eni nombtre sufii-
sant !I

o---
Le JTournaol d'.Bgr-uiuiture-, ent langue anigaise, inotus est

pairvenu ; C'est lut livraiisoun île juillet. Nous nic pouv'ins
pour- auijounil'hui q u'enî sîiunal Pppaurition. Nous un par-
luronis nomrdi.

--- o---
Muardi, le préèsident dles E1. U. ut fuit sor'tir' ulue procla-

mîation recoinmmîcaat d'observer le premunier cendc!redi
d'uoûi, comm ue joîur cd'htîuniliationi, de jeûne et cde priéòro,

nifin dIe cdemanduter à Dieu cle thre cesser les ravages cdu
fléau qui sévit aux Etaits-Unis.

- 4xantcu-hier, il y a oui à New-York 2-t décès par le cho-
Ici-a i hier, il y c .1 a cma 26.

Le Freemîn.sJournal de New-Yourk nouns a ppre:uud <lune
duiiamchie prionhîain Mgr. Hughes Jou conisacrer la nuouvelle
égiiso catholique dle IRondout.

--. o - ,.
Il nouts appîrendu encore q1ue lenynioJe Anueildu Dioçe

iniportans villages, comme, Berthier,. PAsomption, St.
Eusmchie, Illidust rie, etc. etc. etc. HMonutnieur aux magi4-
trats qui ont si bien compris et )-s désirs et jes intérés du
peuple. Pourquoi nî'onit-uls pas troutvé 1par:o!t dec imita-
terir i Pourquoi f::ut-il qu'il se trouve paruouit quelque
part, des ionnuiiies qui fît cder lot int éréts serés de l'or-
die et de la morale aux honieuses exigeîces ie la cupidité.
Porrquoi fatut-il. enin, que tar la fuihiesse ct la làrht con.
nivence dle qelques magistrats, des paroiees -oient encore
infectée Je ces pestes - publiquies connues so:s le nonm le
cnitines, 'auberg's eue, dont les barils d(e rlucîrn et de ,wiskey

fiont lannotce obligée. On veut din continuer à tendre
des tièges, à l'ivrogne devenue temiiéranut, mais chez qui
l'habitude conriine n'a besoin put.ut-étre ute d'une ovasion

pour se re.prodiuire et ieveniL plus forte que janai2. Et lIon
ie réulssitmlhterSement qne tro bien. comme le proui-

vent ces deux tails loutt réveils. D.ns un erand villace où
les magistrats iotîc cru devoir accorder ileu.i licences 'd'um-
brgos, un mnallieurenx tvrogne qui avait pri la tempérance
et ,iui la girdée fidélement penmant quelquié tenips. est re.

toibé dan: sa funese lhabitude pareequ'il a trouvé à sei
portée, le mmoyen de s'euivrer et il ei est ventu à vendrt
jusqu'à son glet, pour satisfaire sa déteethbIl passiton ; et
c'est chiez le cntiuier qtu'est all PI'rgenit destinée à nourrir

sa faimillci à he vnêtit 10i.n:O.
Un autre ivrogne qui avait aussi pris ha itenpérance vou-

laîut achever cl'carraiger une pièce île terre, envht cher'her
dans un lut du wiskey pen<anut que ce stimît.lant lui donne-
rait plus le force, ainsi qu'à lhomme :¡u'il av'it engagé,
pour stupporter uînsuurcroit le travail. hdV letiet de cette
maudtte bisson ne tarde pas à se faire senlir, ils -ont bleu-
tôt apjpesantis et hio:s d'état d(l continuer ieur travail : alors
ils montent dans tun churette pour retourner à la maison-
Dans'0 trajet, !c p'u ivre tombe de la voiture se fracasse la
tête etI le voilà punir quelque teiiims eitre les maîuinsi du dor--
leur et datis l'impss:bilie de trav:aller mur soutenlir sa fa-
mille. Ces exeinIle suhentc pur :nouirer g'cn tileèrant
les cantines et eni donnant Jes licetces puor le débit LI:.e
Ioissons fortes atura i cbieiitôt démruit lut belle ouvre le Pa-

pôtre ie la tempérance et réintc-ré parmiic nous la ideise
ivrognerie avec sou cort ège fituigé de c.rules et de miseie.

UN .M DE LA TEMPERANCE.

DE T'OU T UN PEU-[Y
INCENIIE.-hCoux fois lt c loche d'ala ruile ua nno ,

iic', l'incendie se déc:liraut à neux cundroits difterents
de la cité. A mii, e'tait à la demeure de Mlle La-

naiudièr; rue St. Lou is, qui prunait feuî pamr le toit, et
tiue l nclivité tics pompiers miit hientôt à l'abri 'uine
grude lestruution. Mi s il- 'eu fuit p:.s ainsi à Saint.-

Roeh i t la- mcluire de M. ßutitii, iilleur, rue Cra.ig,
brûla de fond en conible. J. le Québec du 5.

NM. n.-eidredi dians luit. quelquesjeue gu
ilemcten, ont ciicore vou)ltu se douii'er le petit divertissciient
td'asssili lu polic' , niais deiie f id le it plaisant n'a pas
été ein feuri dA' ha itdii, car l Ipolicite Liii i u base sur
eux, et quatre iurent rt'rt cnuitulx achots, ou il
pusrent li uit. Ils firent conduits le tnem:î.in au bi-
reau ie plic etI lu irilbunaîl conimnclaidiiei lux- à $20, et
detux à $10 dila;muienduhes et auxtu frai, ont à étre ciprisinnés
peiaint n mois et quinze !uArs, si anle n'est r'
payée. Deux des coidamné Pu à $20 et auitre à $10
n'ayant pas lpay, ont été invnyés en prison, pun pour un

amois et l'autre pour 1 5 jours. Nos espérois que cette
leçon, quoique tr)is dic tde la Irt ilu t-iiunal vu ce qu'
s'esî pa s précédemment. servira à cour ii momntriât tant
cde -iiositions à :aitaquer le auiorités ou i les tourner en
ridicule.. Les jurnauiii uiii aiautcnt. si sit-oula pildC
et qui sou tla onuse ei lu haine q ue li portc ini certain
parti devrient ioir leuraiuir. car ils sout plus coup ables

uCe euiqui se prenmt à de ios Ide fuis. inev.
tîEace.-Onl nousi écrit de berceu cudate du 19 juin .

p La péche cst abiundfi sute à Perci mais los grains souf-
freuit dons lu torre. Depuis S jous pssees. ilit une
séchuoresse extraorh tre. Nous sonums ctllement i -

elups dunie fumnée fs causée parleu dans les
bis q l e iut a p e distiguer les naisons de nos
e'uîsm ils." .J. d(e Qadb'c.

ccParroN nu crn rruinw.- L père Mathewi est
ai-i i c h nee du7jur à Newt-York. Débirn-

MARIAGES
Au township d'H-lalifax. .John Johnson, Ecr.,N. P.,

demoiselle Marie-Ccile-Etize Bezeau, fille de mornsieuf
André Bezeau, marchand du lieu.

En cette ville, samedi dernieri lenfantde Alfrc: La-
Rocque, 6cr.. âgé de 24 jours.

Ln cette ville. rue Ste. Thérèse-,le 2. après quelques
heures de maladie, G.. B. Cllin, cr., avocat; natif d6
Dublin.

Le 15 de miars, -aux Dies de la Madeleine, à l'àgg-
aiancé de 98 ans et. trois mois Sieir Firmiili Boudreauj
tin des plus anciens et respectables citoyens de l'eia
droit.

A Gentilly, le :15 nltiflo, Marie-Reine 'rovancheé
épouse de M. Pierre Dubois, cultivateur du lieu i l'àga
de 44 auns et 16 jours.

.A1UX COMMISSAIRES D'ECOLES:

î/ ESIEULIIS les òomnmissairés se rctiureront, -pour
une école iodèll, un i[n tiïtteur,qui peut prendre

un engalgemellt présentenmnt à. commencer au premier
jour rie Septembre prochaluî. S'adresser à esti;e Du-
rocher, préête et curé, à Relccil.

N. B. Le salaire demandé ne sera que raisonnable et mot
léré.

Ie'œi, '2juillet IS19.

COLLÈGE DE L'ASSOMPTiON.
T lE3XA EMpubli d itcollège de 1'Assomtio atira

lieu le 30 et 31 du courant et le premier d'août, et*
cinq séances. La premier sé-c , a -ra lieuile "

du etmant après diner et la dernière le 1er d'août ausst
après ier, aprs quoi coniunaeneront les vacances.
L.s parens des en tuset les amis de l'éducation sont

priés a r u sdit estuna. L rentrc des éco
liers s fra le vingt cinq de septembre.

L'ssompuona~, .. :îi let 1S49.

COL LEGE JOLLIETTlE.

S 'F AMN!ubli ! dJ Col'ge Jolliette aura lieu le
S17 et le IS duh courant. Lus parents et ous les iniae

de l'E.i u1atio y 1 m respetuumuent invie.

iF . . LA.-E, i tre., directeur.
lîatric 21 IS 1.

COLLÈGE DE STE. THÈÉPSE.
T ES examuer-s dos éléè-ves du Petit minaire de SU

JThrse auront lie les 16, 17 ci 15du courant. Lt s
sances cu iatin conuneneurout à S. hi. et celles du sc ir

à 1 l mii lDeruière se terminiera paur la cist'ibution d es

.. SAC , P-ra e., Direct
Ste.'huérâso, 2 uilet 1849.

COLLÈGE DE ST. HYACINTHIE.

I ES exercices schtlastiques ordinaire's de cette ins4
Stituitin n'auront pas lieu cette nuné.. [fi y aurn.

sculeîmei la distribution cs prix, qui se fera me.' credi
hoc ouze juillet à naze he-res A. M. Les pareps doý jélô.

vs et les muis cde l'duention sount pri dy a1! sister.
Les vacanees seout données acussitôt aprés la db Ytribu.
tion les prix.

J. S. R eOn,. Pir., Slip. C. .

St. I-Iyacinthe. 30 juin 1819.

MORT AUX ÉTATS-UNISu
IL est mort dais la premiiér seiaim du ir is de juh
à bord du iJ Teby. sur le Missonri, pi-ès c e Péru Il
uismi uct nomm L'ANGE, beaurre ,l'ir i M. H EN-
iN. Il était uutif du Canad à et t laissé c somme

d'argent et dl'autreîs ef'ets.
Si les par.nts ou les -intéressés sontè'cu"Cahdaol

ailleurs, et s'ils désiraient obtenir dès infonnation-
sur l ecompt de ce malheureux. ils pot;ront enîobteni

cU s'Ndressant à M. B. Giroux, Pévtu 1 1

2 jtilot, 1 -11 '. -,n.,..-17

dI& il flil!o. rouvert ra sei n .a le 7juin so.iusla présidern ce quué ve'tedi'sir à - Qr apu Q 'P de la.>te M Pra , -de :,gr. Tmn.'Il ' trouv it "reénien tun '40 nr-tres. ce a attendu jusques hier, dans Staten Island, qu'ane dépu-.
ation dc iculiPrnial llât audéevant -de lui inuriIUi -

Lîd èóme oàurnal annîrn'e squea a pierre al1gulaire faire fali- les hoineuris de la rité. e nstem
d'ulie nouvelle Egie aui dlolue à Priceton, Nouveau Jer- boat pahiî.de la Baiterie .a ramenéen e c
sey, a1été [.IsêLe -2 juuu.ir./ulr;1luàie.Cet1Saura é ose'rgr H e C uEse leur, que le maire indait lans l'eient&an •Ca$Ie - Gar
aura, 2 piedssuir 38. den, plour lui souchiterJ bieiveniiu. Un e. i:sidé.

--- 0-~rable, dans laquélle Tidaleîit au foule sdé
Le Per île Lnieric acnonce qu'iunu M. Goge IHill de temflpéramice, se preisait. e ittls:ites

vient de convertir à1a A leligion CathéqAprèsPhange des dorplimientaret des remèrcimenizs-
J'lUagesn iar elle oc-siOri .'e foriné en lige pro.0 Vo r la dern ère page. . cesiuoninelle, pour ecoideèrjsquuu Citlil l'iluie étran

er, qui a été conduit ensuite à Ir'iing HIlouse û se L'ou«
vaient préparês ses apparterrcnts. 'Le choi ci e cnette hô-C 0 R P S O N D AN C E. elaussi bien que di loeaI cloisi.pour la réception -a, pa
pareacnthe soulevé.ine.poléaique assez vive diant ce

M. NI, LOlTrEu, .jours derniers. L'Irving nHouse, aussi bien -que le 'Castle
ocusjes vrais anus dlii pIays vient ac bonheur que les Girlen, esIpreface pacr là vente is. gueuirs, et plusietur

efforl d Révd. ui. Cîit uîont partout c:orunés d'un jrurmui x ont fait in crime au comité cr -des
succès iumien et qui tint urdige." Dunt. loils bleux ids, 'avoir choiside pareils lieux de rditin, pourépre:
où il fait enten;:Iresa vix loigiiente ei ers uise, il entrai.. mières hles du grand-prêtre de la tenprr'anpe dans le ho
ne les mases. je habud.el plus invéirée soit vaincues, -veau monde. Il y a eu'eni eller. clanis e i-apprcctemenuît --

les prêjuges les ilus enqrlins c iraiwat. lu bndeau'o- îuelque choses d'ausscz étrange : et pouriatt il était ii'fi-
tal .i cou.vrait touîlesyex tmbe n'Vitâ cuet, cile ul'eni agir auntrercent. Les raresnmaios tenues - d'a
l'abînie de imiséres et( de ruire-iciti ercsit sruuus nr1s pris prés les du Tectotuisme"sont hors d'éa decevoir un
lPl sague d.esI inns fortPs et l'.n comprendquc lu sul dui lte illitst-e, et, si le ière M hew . pour scn cm:te, e tdis

pays denande exige rpreument de cime'u I -ifice pasé à faire bon niaché diu luxe, voire maniedicomfot er
qfimipose la h>rupérance lot-ale. Lo peol de c ville et faveur de ses octiites il n'en est pas de émo' d'é ses

des campagnres à la S oitede snlsgé et -s .iotue li mi - uepites qui paraissent tenir à rviron ner Prrivéédu niaire-
neris.qui se clistiignen ,Par ii) sincro tatrisme il a us de tout b bruit et ie tot lPéclat possibles vt pel san
hésitÔ à renonucer aux bqoisons eni'r:esciA elrout, oui iC lcuto, nouls verrons 'infiniieble apôtre d son e re p.d ro:'
voit coritent et heureux d'avoir fa ice sa'rifitr- i end se-lusme, et ertes ce n'est piloint'le chli pcq ui - 'rfianquera'-

pour mlui en riultats samlutaire.. Ces siispompos ,si lobes a letie plilanthropique probagande.: Dep. i, jotirou it
et qu'on avait oui Ie la lpeiné à esperr die' L part d'uIn peui. quuitta les Etats-Unis, après y avoiree.é le -enne utair
ple qui aimnit pîresqlie ave passionî, lesljîisîons n! hoo (l- de la temlpêrance, les habitunes doni 'il'estit .l'àrdent'-
lues, méritaient bien d'éire encoîramges par eutori . et adversaire, ont. gagné Ju terrain d'i e manièfereé ient
elle se clevait à elle-muicne d'aider n de stdedr de iouetioravanite, et si grand que soit le nombre de ceux qtisonit
un puuluvoir ce mouvement régénéerae.r- Ams.- dans und inue de su parole, Viendront signer le cî îpledce" entre
rès-grril nioii Ire de pairisse. ; personn:.r's investis par ss iains, il restera toujours assez de pécheuurs eidurcis et
I loi du droit d'accorder d2 licene os-utant Je ve-ux (de ras iicorrigibles. Courrier

hautentiuu exlriiés des uulmutionis qI1 nie veut plus luCde
cesaueresoùse dbdmle wiskey, le rhum~ net 1auues I A ISSA NC ES.

eoiîbones t ms àdéanîte te rikenq le uru 't avaiut A Quélbc, le 29 pjuin dernier, la dame d'Alekandre
ites par de,;gs g tquit vlmaiimnore culrur le inlus De Léry, écuuyer, a rnis au mouide ue fille-.-

'iégirauL'pat des vices. Voiusi vez céueeur de ces letu- A Motréal, le 2, la dane de 2,1; A. D. Jounbert, a miÉ
-euses paroises parmi lesquelles 8)11 cucti ', (kl r .ua etail Monde cuîe-fille.1..--qel---es ~ ''- --- '

t;

fi

re



36 MELANGES RELIGIEUX

DES ADRESSES.
A 1'adresse de Teniperanceville, district de London.

.s!iné pîin r146 Personnes, S. E. Lord flgtin a fait faire
k ýponse que voici :

:tIoNsEUR,- Lé n r giéTl, i'ordonne de
vous assurer qu'il a reçtt avec une satisfaction toute

eirticulière, l'adresse des habitants du village de Tem-
peranceville. Les expressions d'attachement au Got-

ienment de Sa Majest, et le confianc.e dans 'admi-
nistration de Son Excellence, contenues dans cette
adresse, lui font un grand plaisir ; et ça plait infi niment
à on Excellence de re::eroir l'ossurance des habitants
lé Teniperanceville, de leur déterminution de le stup-

porter dans l'adrnifn istration des aliàires de la. Colo-
nie stû les principes bien reconnus cdt gouvernement
costitutionnel. J'ail' houneur I' 'tre,

J LESLIE, Secrétairc.
limDavis Ecuier ý

A l'adresse d'A dalphustovn et de Frédéricksburg, si-
c par 165 parsonnes S. E. a fait répondre comme

ToNseURl.-Ladresse des habitants. d'Alolphustown
et le Fredericksbturg, transmise avec votre lettre du 8
cor(rant, a.Lété reçue et sotumise au goutverneur-gené-
rai; 'qui nie commande dt. vous faire ht réponse suivan-
te: Son Excellence éprouve du plaisir à voir, par les
n tresses qui lui -viennent en grand niombre de toutes les
pàrties de la Province, que les sentiments. de dévoie-
Ilent à laReine et à la constitution. et de confiance

cd unsl'adminisiration dt Gouvernement de cette Province
par'Son Excellence. exr rimés par les habitants d'Adolphtas
toiwd et de Frederi.ksburýh, sont partagés par la grande
masse des habitants bienpetnsant de la Colonie. Son Ex.
cellence déplore profondément les disgracieux événements

* uiù otrécemment attaché à la Capitale de cette Province
utne si triste notoriété. Mais Son Excellence retire de la
sàtifactioî di la croyance ite ces actes sont dénoncés par

l homines de tous rangs d'un bout à l'autre de la Pro.

J'ni l'honneur d'étre &c.
J. LESLI E Secrotaire.

E. H. Cuîrlett. Ecuier.

A raîjesse de St. François, Rivière du Sud, signée par
i.jreiré et 5 outres peronnes, au noin( des habitants, S.

E. Lord Elgin a fait répondie comme suit
Mox5EUR LE cunÉ..-Le gouverneur-gènéral me tharze

le vts remî'rcter, ainsi que les autres niessiMeiurs auitori és
en conséqîuence, îe idresse que vous avez transmise à Sont
txiellenc.e au sujet res excès qui onut été Commis derrie-
rcu',enit dai. celte cite, et de vous assurepr que Son Excel-
Jenîce ne reculera pas plus par la suite iifelle ne l'a fait
par le passé devant Pexéct-'on flernie et impartiale des de-
voirs que Sa Sotverainîe et le peuple de ce pays ont droit
d'attendre d'elle.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
J. . LI"SLIE, Secréjaire.

. Messire L. L. Belisle, Ptre., Curé.

A Ladresse de St. Rorlh, comtté de Leinster, signée par
I\I. levcuré et 913 autres personnes, à l'adre.se du St. Es-
prit. signén par 167 personnes S. E. Lord Elginua fait ré-
pondre dans les termes suivants

MOsEUR,--aî mis devant le gouvernetr-général les re-'
qutes à Sa Majesté, venant des paroisses de St. Roch et d r
St. Esprit, dans le comté de Leinster, aiisi que les adresses
à son Excellence de la part des habitints de St. R{oeh et du
St. Esprit. Son Excellence fera parvenir les requêtes à Sa
Majesté A leur destination. et elle me cha rge de remercier
hien sincèrement les habitants de St. Roch et du St. Esprit
du tnioignage d'approbation et le confiance qu'ils lui ion-
nîet. aini qiaux hommes dont elle a su s'enourer. Son
E\cellence espère gne eCux oui ne cherchent que dans
'émeute et l'anarchie le triomphe de leurs principes ou de

hurstn projets ambitieux, seront arrêtés au bord de l'abîme
par l'appui moral que le gouvernement reçoit de la masse du
peîuîlé, et qu'ils ne forceront pas Son Excellence à acceep-
ter lesoffres dappui physique qui lui arrivent de toutes
par s.

Ls. Archambatit, Ecr., %. P.

J'ai llhot'nnnuIr d'être, etr..,
J. LESL12, Secrétairc.

A l'adresse (le Ste. Ursule, rignée par 11M. le curé et 255
aitres personnes, S. E- Lord Elgin a fait faire la réponse
qi soit t

.\ossiEuR,-Veuillez présenter aux habitants de la pa-
roisse de Ste. Ursule les reiercîments bien sincères du
goiuverr.eur-général pour les assurances d'attachement à la
Couronne Britannique, et de confiance dans le gouverne-
ment de Son Excellence. Ces manifestatsions le sloyauté
et le dévouement que les évènements, récents ont provo-
qtés partout, et nulle part ailleurs plus énergiquement que
dans l'important conté de St. Maurice, doiven t vous rassu-
rer sur la conservation des liens qui vous uniQsenit à lEmpi.
r; et si comme vois le dites, Son Excellenre vous les a
renis chers, ces liens, elle vois prie de r garder comme
les ennemies de vos vrais intérêts ou comme des amis aveu-
gl es, ceux qui chercheraienut à les ronpre ou à vous etn
faire désir'er la rupture. J'ai à ajouter cque l'adresse à Sa
Majesté, que j'ai aussi reçue, par votre voie, sera transmise
à za destination.

J'ai l'honneur d'6tre, et c.,
J. LESLIE, Secrétaire.

J. P. Trudel, Eer., N. P•.

A l'adresse de St. Jean-Baptiste des Ectureuils, signée par
M. le curé et 126 autres personnes, S. E. Lord Elgin a

fait donner la réponse qui suit:
M ONSTER LE cURE,- reuilleZ présenter à vos parois-

siens et recevoir pour vous-même les remîercîments bien
sincères lu gouverneur général pour les expressions d'at-
tachement à Sa Majseté, d'anoutr de l'ordre e de sympa -
thie pour Son Excellence, contenties dans leurs adresses c
l'occasion des excès qui vientuent d'être commis en eut àC
ville, et qui ont à si juste titre excité l'indignation d'un pcu-
ple moral et religieux.

J'ai l'honneur d'être, ete.,
J. LESLIE Secréfaire.

* Messire Joseph.Gaboury, Pire., Curé.

A l'adresse>de St. Antoine.ile la Rivière du Loup (enhuiii),.signée iar M- le cutré et 549- autres personnes, S.E. L ord Elgin a fait répondre dé ' mar•ire suivante:
M ESSJEuS.-J'ai à vous prier de la part du gouverneur-

gen rad'assurer aux habitanti de la paroisse de St. An-

toine de la Rivière du Loup, que Son Excellence est lieu.
reuse et fière des manifestalions si flattetises pouir elle pet
sonînellemenît, et pour soit adtinistraion du gouvernee
qtu'ele reçoit de toutes parts, d'autant pltîuu'elle croit avoir
fit tout ce qu'il fallait pour les mériter. Lorsque Soi
Excellence est venue en ce pays, elle savit -qu'clle venait
gouverner utti peuple libre. f qui la nère-patrie venait d'a-
corder dans toute sa plénitude, le système de gouvertie-
ment tti;a fait et inaiti tît la oglaire et li puissance de la
irnérolsole. Si Elle eût pl avoir le moindre donte sur sa
francise de cette cotncessioni, elle n'eût pas ié-ité à repous.
ser 'lbonneuîr de la mission dont on eût voulu la charger
Son Excellence est bien préte à pardonner les soupçons i
ce sujet, s'il en a existé quelque part, iais elle se flatte
que les plus incrédules, les pins délituts, se rendrontt à la
grande voix d1u1 peuple qui se fait si liaiutemnent et si claire-
nient entendre auîjourd'huti.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
J. LESLIE, Secrétaire.

Messieurs D. Lemaître Atîger, etc.

A ladresse de St. Barnabé, signée par M. le curé et 7
autres persoines, S. E. Lord Elgin a ordonné la réponse
suivante

MoNsiEui LE cURfÉ,-l'ai à vous prier (e la part du
gouverneîtr-gênéral d'asttrer aux habitants de la paroisse île
St. Barnabé, que Son Excellence est heureuse et fière des
inanifestliotus si flatteuses potr elle personnelleinent, et
pour son administration dtt gouvernement, qu'elle reçoit
de totes parts, d'autant plus qu'elle croit avoir fait touti ce
qu'il fallait pour les mériter. Lors lue Soi Excelletce est
ventue en ce pays, elle savait qu'elle venait goiverner titi
peuple libre, à qui la mère-patrie venait d'accorderi dans
toute sa p.éntile. le système de gouvernement qui a fait
et naintient la gloire et la puissance de la metropole. Si
elle eût pu avoir le imoindre doute sur sa franchise de cette
Concession. Elle n'eût pas hésité à repousser l'honneur
le la mission dont on eût voulu la changer. Son Excellen-
ce est bien prête i pardonner les soupçons à ce sujet. s'il en
existe quelque part, mais Elle se flatte que les inîcrédules.
les plus défi'uis se rendront à la grande. voix dit peuile
qui se fait si bautenent et ni clairement entenqre atujotr-
d'huj.

J'ai lhonneur d'être, etc.,
J. LESLIE, Secrétaira.

Révd. J. H-. Sirois, Cure, St, Barnabé.

A l'adresse de St. Charleï. co:n'té de Bellevhasse, si-
gnée par M. le curé et 582 attres personnes, S. E. Lord
Elgin a fuit répondre comme suit

MoNSIER.-al mis entre les maimis du goiuverneuir-gn-
néral la liste le eignatures à 1'Adresse à Sa Majesté que
j'ai reçue par votre voie, venant de la droisse de St. Char-
les, dans le comté de Bid1lechasse, et forilnant î'omine vous
le remarquiez.la presque totalité les habitants, et Son Ex3
cellence ni-a chargé de vous infornier que ces signatures se-
ront avec celles des autres localités transmises à leur des-
tiurion. Jai de plus reçu ordre de vous prier de reiercier
les habitants île St. Charles des sentinentis de sympathie
pour la personne de Son Excellence et d'approbation de
sa conduite dans l'admimistration du gouvernement, que con-
tient leur Adresse à Son Excellence, que vous m'avez aussi

Jai l'honneur d'être, etc.,
J, LESLIE, Secrétaire.

L'ion. A. N. Morin, M . P. P., Montréal-

A l'adresse de Sonierset. signée par M. le curé et SS au-
tres personnes, S. E. Lord Elgin a fait faire la réponse que
voici;

ioNi10siuEt LE CuRÉ.--J'ai Plhonneur de votis iifirmer
que l'Adresse de vos paroissiens à Sa Majesté sert trans-
mise a sa destinations., et que celle au gouverneur-gnéral
a caueé beaucoup de plaisir à Son Exellence, en lui fai-
sant voir que l'indignation publique qu'ont excilée le, lion-
teuix exCtès auxquels vient de se porter une populace effré-
née att sein de la Capital, a eu de l'Echecs juisiqte dans
liutble cabane flu Ltborieix défricheuur.

J'ai 'honneur d'ôtre, etc.
J. LESLIE, Secrétaire.

Messire E. Dufour, Ptr. Curé, Somrer>et.

A l'adresse de St. Joseph de la Beauce, signée par 18
personnes at nom de tous les habitants, S. E. Lord Et-
gin a adonné de répondre comme suit :

MoNsiEuR.-P'ai reçu ordre de vous prier d'inforrner les
Officiers dlit 7e B.lailiin du Régirnient île Durches:ter, qui
ont signé P'Adrasse am g>ouvereir-général a 'occasion îles
excès récemnmeilt coniis aiii siéie dut gnuivorieremeiit, que
Son Excellence a reçu avec plaisir ce témoigtnage de leur
loyale disposition à co-opérer ti maintien dle l'ordre public
et des rapports qui existent entre cette colontie et la trière-
patrie.

.Pati Phontirur d'être, ec,
J. LESLIE, Secrétaire.

Major O. C. Arcand, St. Joseph de la Bleauce.

A l'adresse de Frampton, signée par M. le etré et
155 antres persotines, S. E. Lord Elgmit a fait donner la
réponse suivant: ,

RtvtRtND MoNsiEUR--Le gou verneuur-gènéral m'a en-
loint de vous ft ire ses remercimients, aitusi qu'aux autres
habitants du T'lwnship de Frampton, ui ont signé 'adres-
se à Son Excellenc. ventant de cette localité, pour les sen-
timents de loyauté envers la Couronne Britainnique, et de
symbathie pour Son Excellence die persister à marcher dans
la voix constitutionnele qui leor a rendu chers les liens
qui les unissent a l'Empire, ainsi qugil leur a plu le nIé-

claer.J'ai l'honneur d'être, etc.,
J. LESLIE Secrétmire.

Le Risv. Wr DUNY. * '

A l'adresse de St. Jean Deschaillons, signée par M.
le curé et 144 autre. personnes, S. E. Lord Elgin a fait
répondre comme suit:

MONSIEUR LE cuni,-Vouu voudrez bien informé les
habitants d(e votre paroisse, que le gouverneuir-génral se
fera îun devoir de transnettre leur requête à sa majesté i
sa destination, et les remercier au nom de -Sonr rx-
cellence de l'adresse qu'ils lui fait remettre à 'ocsion
des derniers évèiietnents, et les assurer que les Outrnges
que Son Excellence a ei à endurer pour ua conduite juste
impartiale, ferim et constittfionnelle, n'auîrnnt pas, dusse-nl.
ils se renouveler avec phus de violence encore, letret de
Pen faire dévier un instantî.

J'ai Plhotuneur l'ètre, etc.,
AJ L ESL I E,. Secrdaire..

Messire A. Lcl-erc, FN. eî,ré..

AUX BUREA UX DES MELANGES ET ChrEZ
LES PRIN CIP/JUX LIBR.IRES DE CE T TE

VILLE,

LE CALEIND RIUER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

1AU N A E 1849.

E CALENDIIfER est niii les :ius complets qui se publient
p;jarmi mnss. Il rat tic lis beculicviuls Iutiiior6 sous ILrutîuîuort
typor pique et sos celui tle la qu elité du puier.

Ce Calenidrier contient ce qui suit-
Le nom ic tous les Sauintset cde toutes les rètes quise rencontrunt

duranttl'année;
Les upoques ecclésiastiques, politiques, etc., les plus capables

i'intéresser les lecteurs canadiens ;
Une liste complète des membres du Clergé Catholique de Diocé-

ces le uMlontrécl et le Québec ;
La liste et les termes des cours dlejustice;
Unie table relative ai commencement de l'aurore etài latfin du cré-

iuscule-.
Un tileau de la valeur, etc., des monnaies ;
Le commncimeenit des saisons;
La date des quatre-temps
Le coniliecclésiastique.
Le iocibre, lad teC., îdes éclipses pour 18-19, calculées.av's la

plus grande exacttude
La liste des principaux memibres du Gouvernement;
La liste des membres de lla égislattire Provinciale;
Lal lista îles meombtres du Cuii-il I. égjIlatî'
Lit liste des Exammiateurs des tiiutcure pour Québec et Mont-

réal, etc., etc.
La liste complète des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des

Médeci ns, rtc. etc. etc.
C .Lcnîua sevrlf 'Psfs RTE DTA II; an

telut encos11.0.
Motral 15janvier I149.

COLLEGE DE R EGIOPOLIS
KINGSTON. H[AC'T-CANA DA.

c ETTE INSTITUTION a rommiencé ses cours réguliers de.
pis ces deux derniéres atinéts. et elle est sos i surveillance

îimndiatedu Tirs RLvrenid ANGUS MAcDON l.L. V. J.,
assistédi, Révaf. J. FARREI. et du Révd. .I i1ADDF.Net d'autres
pror.sseur2s.

Placé dans une des meilletureslocalitsÎ. le collége de Kingstcn st.
sans contredit, une res plus belles instituionls de ce genire: allant
par son i c t :;on éliégnîce que paîr ses dimîenîssons (fiat. 3étagcs
u. 1.50 piedsd e in rrnEeayajnet 5'ttgee de ssuterrein.

La vue domine l'unttrée du Lac Oiit.io,in Baie de Quinté. le fleuve.
St. Laurentt.la aie:le Cataraqui et toutes les capgrs circonvoi-
simes. Quatt à la santé et au confort, aucutiesi tuationi,prés de Kings
toi], ie peunt lui i tre cotuparèr'.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en.
seignécs dans les autres institutions collégiaIea. savoir: la théologie,
la philosophie. les auteuca e ssiques, le latin, le grec, le français, et
l'italien si on le desire.

L'n"n selsolsîre ctmmence le 14septeibre et se termine vers le
15 ou le '20 de ju iltI t.

Le prix de la pension scholaire, de l'enfeiginmeit, du chauffiage
et le la lumière pn'p: année, est de £25 dont itiaitié payable d'a-
vanice.

Les externe payent. , par an rra e e .oblatcliissr *il est fait
au Collégec est de £2. 1 Os. Et les frais des mnédecinis. il moitis que
les parents ne veuillent enIcourir des risque.,,oiit de Él.

On donnera des leçons de musique àl ceux qui seront disposés à en
traireles frais.

Eur cas de maladie, des chambres separées patîr l'usage du collége.
sont retenues e lôtel.nieu, où tous les soins et attentions seronit
prodigés par les Sieurs il Pl'établissement. m. îles prix très réduits.

O tnc prendra acueiiélève pour mouins d'une demie anmiée. Oit
nie permettra l'introdltcioiii dane~ le rollége d'iiu'îîîi lisre, lisiiplilet
ou autre objet, saris tre préaliltbletticiat tt t lîet trou-
vé iiindnissiuble, tel que Ronan et livre immoral, sera conisqué.

Aucune remise sur la pension n'est faite patr absctice a;oiniiiis q u'el.
le ie soit d'un mois. Toute charge extra doit être payée six mois d'a-
vantce.

Toutes lettresenYoyées 011 reçues par les étudianissont sujettes à
examen.

On nvers quatre tois par anre aux parents ou aux tuteuris, ii
buletin de la conduite etdes progrus des erîfan.

Un examen privé aina lii le temps i autre peitant l'année,etutit
autre, publie, aura lieu -à la fin de l'année ; les parent.sont respece
tueîsement priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictemani cathuliqe, reçoit des jeunes
gens de toute auire coyance religieuse ; ils y jouiirunt d'une enîtire.
liberté de conscience ; toutefois ils seront teius de se comrormner aux
exercices public de la maison.

La discipline de collégu est douce rt paternelle, maise mcmi iine
teiips, elle est forte.

Oi s'appliqer i veiller à lasanté, Ù la tenue et au bien-étre le
l'étudiîiynt, et ; liii rendre agrînl' le séjour de la maison.

Labonne conduite et 's-iuluitéserolit récomnpenées inbr-
dination et la désobeissanceseront punies par les avis privés, des
reprimandes publiques, oit atremet. comme le es 'exigera. t.au
conduite nu le langage immoral, les habitudes de paresse, ou toute
grave violation de l'ordre exposentt l'expulsion.

s'adresser au tCvd. uoues MAcDnNF.LL, au Collége tic Kingston.
Montréal, 18 soùtt1848.

AUX FAIBRIQUES.A vciedrc titî beat Bénitier en pierre et ilauis le gen-
rc gothiutic.-Les condition seront tres-fíicile-

S'aclresseront à. J. 13. THOM AS.
Coin des rues Dorchestor ot Stc. Eliztbeth.

ETA B [ÂSS EM E NT D E R1E LIU I E
Coin des Rues .volre-Dame et St. Vinicent.L E Susigné. noîr smis[ire Pattente île ses nombreux

atmîtiut, vient de rouvrir son
A1T.1E L1IER DEP R ETL1IlUR E:

à l'endroit ci-dessus désigné, où il est triainler:n: prêt à ro
cevoir toutes les coriiitnndes :lans sa branche qu'on vouidtir.
bien lti cotnfier. [I aptortera à ses outvrages tine allention
et utne exactitutde qim hu mteiromnlti noura gemnent pubbl.ill,

M. Z. C. aura toujoutrs en nmains tîtules eis iîfournitures
npour Ecoles, telles que Livres, Plapier, Plume,', EnCre.
eti. etc. elta.

DEUXIEIME EDITION
nDU

C O U R T T'VilA 1 TT.
sunI

L'A R EP1STODAIRPE,
À . 'USAGE nEs tiCOLES ELÉMEN'rAntEs.

ETTE éditinus est retaite et augmentée d'une instruction sura
les régIes à suivre et les d ératts à éviter en écrivant unIe Lette

pil usietirs modèles de lettres eu lrançais et ci aiglais, les
tormules îe Lettres de clhnge, Ilillets, reçue, qiimttances ; aunrie liei.

es initiales des tilres qualificntirs ; d'unue liste ldes localités où il
y a un iBureau de Poste, dans le Bas-canada ; d'une liste des chefs
des départeenes sous l'.xécutil de la Province, et des places de
leurs iraux t espectifs ; d'une table d'intérêt ta rnr 100, etc. etc

Cetourrtage est recontmandé par te Oureanu d'tLnn ieurs pour
e district deMontiréal, et parr M. le Surintendant. de l'instruction
publique puîur-le i as-caada. .

A vendre ui-Mòntral, ciez tous Ins Librairesiet--impimsrie de
P.Gendion rie St. ViuepotNo

Mur"(.•e man 1949.,

BUREAU Es Tl'titES fDE LA CoURtoNxl,
4ontrëae l 2Jfura, fl4-A

VIS P UBhI est putr le présent donné, que le
de départ des 'l'erres île litCotron use dans le

canmacda et les conditions du nliMielniout, seront à lve
cote istutt, pouir les chions. n t

Pour lees de l" Corotie iti sudui dt fleuve St.Lutrtt, e lscnmr .jusqut'à lit rivière ClutuiiérLe ý
at elîciiîi s Keîc, yjtuscoiltris ltowisîui dee"
ton, comté de Vudreuil. 4s. inere

Pol.r dito dito, a -l'est îe la rivière Clhatlièreqst de
eluemin l•î?,ebc, y comtpris les comtîes de loniavet.
titre et Gnsjié 2s. l'acre.

poir dito au niord du fleuve St. Lutrtn t, depullis la i
mite ouest dt comté dIsDeux-Mloitugnes jusqu'
tuite est tdn comité de Smgieîun v, 2s. l'acre.

N. j3.--Ls occupants ienits tic lots dîntts ilsSI
nlal' les pourront acheteor à 1s. F cio, en prVnt leprle oit avantl l er. Junvier lroclmti.

potir dito, conlité de '.Otlmtawa, les tetres
Towtsiii)s déjà ttuinoncés cn vent, 4s. Palre.

Dito di u"s ceux.qpi le seront ci-nrprês. is. l'acre.
liin q duart d prix d' cauiut sert laty ble (lits cisQ àm

de la date (le J'iequisition.
Lesmaitres trois iquars seront payables ou trois verme.monts égn ux, à des intervallesti edeux auis chtutjue ;tottt itVetC intérêt.
iesomi ie polira nehicle e à ces conditions puIs de

cist acres ; et tolte vente pour uleplus grande uan-porra «tre annu]ce,.
citeur.lnprena p t lot, sera tentu'ouvrir la moitié de i largeouir d 1u1chtuitu sur tout lenrout de s. terre ; et. laits glntre ans de la dite d Pa

chat.de défriclier tin dixième ile la irre.et d' -esider
Il le sera énuaté de patente en favr dî - ee

(.cur que lorsqu'il atur été prunvé tl'une îitmanière sais-gisante lui dil remp l Irs colitdioiuC de r
et autres ci-dessus metfiiés : et 1ue la totalité d(1
prix d'achutut et des intérêts i ira été jivée,

1^'s neitreaurs. ou utres oc:eclnniî..InI oluurront cou-
lier île boisir leurs lots (à 1x11(tioi du ce qu'il lem
i.midr. tr puir fr ut. u it mu t1.rs objets d-: -
gricututre) nmi ent viudr.uis ui'n lieoitce dI e-cuet

Ls lroits proveniutét ue bois uoilé en( -. rtu 'tellelieenee rotrl. Fartis àamarituit (li tprix le uinterre, polir-
vt que les muiliorations vouluessmienuulifites ; situn, ils
irout a la iouron.

Le bois coupilé sa ns permission sur des terres sous lu-
cattion .avalit i upissten I ieslioiliti
re(ipists%. t'rt considéré cotiuie l ois île ht ouironnîe cou.
pé sns3 liecence.

Leidumides pour acigt devroit têtre fuit8 n uîents loea ux respect ifs. .- fis-

E D ENAN D, coin îles Rtiues Ste. Hélène et des R4
.ollets.

Mlontréal, 21 Nov. 1S48.---5f-l.

GER.IN-LAJO IE. nrocat, a ébli son It'n u a
.A.No. 15,Ru1e Su. V.nienu, porte vnusin de la Al).i
Montréal. 2-2sept. 1848

GKlVNOT, 'Professeur île ftranis latin. rbétorique
belles-lettres, etc., rue St. Denis, No. 64 lrès l'E.

véCh o.
Mon01tréail, 9 Nov. 18q48.

A. TI UGUE'-.LATrOU R, tusnoaire, No. 16, r
St. Vinrent.

Miot'tréal, 20 oct. 1848-6m.

A I CHIIT ECT UR E
TIS. BATTLLAR3G;E, ari'hilcete, au vieux rhtlenu St.

Gomo àcs res

. C.

NO r RE-DAM I:. ET ST. V ING k:NT
V xr TIT ude nouttreat' s pratiqutes rptre tOnt son éta-

b~ lissetnwnît est rétuti danîs ce~ înouvenîu ritnl et q1ui
n tiut à fauit abandlouîné sui ancien mag'asin de l-. rtue St
Pau visa-vis- la Place Jacqe tîCequartier,

Il nttnd inreýsanrmment par les prochniinuts artivages, le
RJTCI-t: A ASORTIàlENT de MONTRES, BIJOUTE-
RII'.S, nrliiles de goût etc, etc.

.Montiréal, 26 'nai.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIEUX.
LS MEL.ANCES RELIGIEUX s eiu blieittDEUX fois Is ae

iniite, le M AiD.Let le VEN)[hDI.
Le p'iutx i'laIsonneent pour l'anlée est de QUATRY1E P.AST RES.

rais de poste àt i;pirt.
Les MItL/)cGES îe reçoivent pas d'abonnement pi m- etis d

SIX "lois.
Les abonîtAs qui veullent discoiititiier de sotusîc'ire aux eleîle

doivent un dunner avis un mois avant I expirati de leur a bnient
Toutes lettres, paquets, correspoindances, vie. vie. duivrenat ê

adra;s6eès. francElde lionrt. tPiteur des llIôImîn4eJp.eigirlx à hloi
réal.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes etmau-dessous, ? ère. insertion, .C 2&
Clque insertion0 subsqlnte,.0 0

")i.4ligtues met uîi-îlesouis, 1ère. insertion, 0 3 6;
Chaque insertion0 subsluete, 0l
Au-dessus de dix lignes, [cir.insertion]ehaqueligne,0 04
Cliuque inisertion.subsêquent e, pnur ligiue, O O I

IZ LeîsAnnuonuces nuon ccouumagnéesu'ordres suitpîuliées jusu
avis contraire.

Pour les Aninonces qui doivent paraître roNr. rs, pour des
annoncestréquenucites, etc., l'on peuit traiter de gré Agré.

Montré
.Trois..
Québe 
Ste. An

AGENTS DES,31MET-ýGES RLIGIEUX.

al, MM .. Atr E, % CI., lbranen

livières. VA!.. GUIlbTE''. Ber. N. P4
c', * M. D. MA R'l NRA AU, Ptre.

M. F. PLO'rEPt·re. Direet.

Bitureau des rl(tFeOrs Religiurx, troisimo éloge de la ,iuiuîoi<'

é colet pèr .y. l5e, snin den-rues Migrionne et S. Det s

î.0. RL/~FIj7 Q onsRN6

L 0


